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Assemblée générale du 22 janvier 1958 
et séance du 26 février 1958 


Présidences de M. H. ne TourGoïr et M. le Dr E, RiIVArIER 


Allocutions des Présidents. — Au début de la séance, M. H. DE TOULGOËT, Prési- 
dent sortant, et M. le D' RIVALIER, Président pour 1958, prononcent les paroles 
suivantes : 


MES CHERS COLLÈGUES, 


L'année 1957 ne nous aura pas épargné les deuils, et c'est avec tristesse que 
jevoque ici le souvenir de M. WILLAUME, du regretté D' BARTHE et de M. P. 
LEPESME, dont la perte a été profondément ressentie parmi nous. 


Mais la vie continue et nous pouvons nous réjouir d’avoir accueilli l’an passé 
quarante nouveaux Membres, alors que quatre démissions seulement sont venues 
porter à sept ie nombre de ceux que nous avons perdus, compte tenu des décès. 


Par ailleurs, MM. LEGRAND, MOUCHET, MATEU-SAMPERE, Hubert DE LESSE et 
Pierre ROBERT ont bien voulu nous faire de brillantes conférences avec pro- 
jections sur leurs travaux et leurs voyages. Nous leur en savons le plus grand 
gré. Grâce à eux, nous avons eu, outre l'intérêt scientifique, l’illusion d’être 
transportés successivement aux îles Séchelles, au Cameroun, aux îles du Cap 
Vert et en Asie Mineure, ce qui, à notre époque, est inespéré pour des Ento- 
mologistes toujours avides d'évasion. 


Il m'est très agréable d’adresser mes félicitations à M. B. CONDÉ, lauréat du 
prix Dollfus ; à MM. le Dr J. Houprau et Hubert DE LESSE, lauréats du prix 
Passet ; à M. R. MOUTERDE, lauréat du prix Constant, et à M. A. HOFFMANN, lau- 
réat du prix Gadeau de Kerville. 

Enfin, en tant que Lépidoptériste, laissez-moi rappeler que le Muséum natio- 
nal a recu cette année la précieuse collection de Lépidoptères constituée par 
Mme FOURNIER DE Horrack et léguée par MM. Maror, CHAVANON et notre Mem- 
bre le D' Resırrarp, Elle a été installée dans une salle spécialement aménagée 
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du Laboratoire d’Entomologie et nous pouvons nous montrer satisfaits de ce 
qu'elle devienne ainsi accessible aux spécialistes. 

D'autre part, notre Institution nationale a également recu la belle collection 
de Lépidoptères de notre collègue le marquis de BRETEUIL, que je suis très 
heureux de pouvoir féliciter au nom de notre Société pour ce geste vraiment 
généreux. 

II me reste maintenant à vous faire part de quelques réflexions touchant 
plus particulièrement à la gestion de la Société. 

En prenant place dans ce fauteuil, il y a un an, j'ai dû principalement vous 
parler « finances », car c’est sur ce plan matériel que se posaient les problèmes 
les plus aigus. Je vous ai dit alors que je m’efforcerais de contribuer à y faire 
face. 

Ces problèmes ne sont pas aujourd’hui totalement résolus, mais votre Conseil 
a décidé, après avoir consulté tous nos Membres par voie de référendum, 
de porter la cotisation annuelle à 2.500 francs (deux mille cinq cents francs). 
Cette augmentation peut sembler exagérée et, cependant, elle est loin d’être 
abusive, si l’on tient compte de l’évolution de la monnaie et du fait que M. GAIL- 
LARD a sévi sur nos finances postérieurement à la décision du Conseil. 


x 


Ce dernier a également pris un certain nombre de mesures propres a étoffer la 
Commission des prix pour éviter toute équivoque lors de la désignation des 
lauréats. 

Enfin, l’ordre des séances annuelles a été publiée au Bulletin et une règle a 
été adoptée, tendant à supprimer le service de nos publications à ceux des 
Membres qui n'auraient pas acquitté leur cotisation après plusieurs rappels 
automatiquement faits lors de l’envoi du Bulletin. 

J’ai grand plaisir à remercier ici M. le Professeur PESSON, qui veut bien 
assurer la liaison avec le C.N.R.S. pour notre subvention annuelle. 

L'ensemble de ces mesures doit avoir pour effet d'améliorer nos finances, 
mais je crois fermement qu'il y a moyen de faire mieux encore, car on reste 
surpris devant le fait que la Société compte seulement 350 Membres particuliers 
cotisants, alors que plusieurs milliers de personnes s'intéressent en France à 
l’Entomologie. Je sais que notre activité et nos publications n’interessent pas 
toutes ces personnes sans distinction, mais il en est certainement un bon nom- 
bre parmi elles, notamment dans les milieux scientifiques et l’enseignement, 
qui devraient être des nôtres. C’est à nous de nous organiser pour les toucher 
et les inviter à faire partie de notre confrérie. 

Ce n’est qu'avec le nombre, voyez-vous, que nous aurons le moyen de déve- 
lopper nos publications et d'améliorer notre rayonnement. Nous y travaille- 
rons, soyez-en sûrs. 

Cela dit, je tiens à remercier mes collègues et amis qui sont à poste fixe dans 
notre compagnie ; ils ne font pas le compte rendu annuel de leur mandat et 
cependant ils seraient bien mieux placés pour ce faire que le Président. 

J’espere, mes chers Collégues, que mon passage dans ce fauteuil ne laissera 
pas un souvenir trop terre à terre et je vous sais grand gré de la confiance 
que vous m'avez témoigné, 

Il est grand temps que je songe à mon honorable successeur, mon excellent 
ami et collègue le D' RIVALIER : je dis bien «collègue », car le D" RIVALIER, 
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abandonnant pour un temps les Coléoptères à la faveur de Poccupation alle- 
mande, est venu faire une fugue parmi les Lépidoptères. Que de bonnes excur- 
sions n’avons-nous pas faites alors ensemble avec le D' OBERTHÜR, pendant 
cette période troublée. 

A la Libération, vous êtes redevenu, mon cher Docteur, Péminent spécialiste 
des Cicindèles, sur lesquelles vous avez publié de brillants travaux. Nous vous 
avons bien regretté, je ne vous le cache pas ; aussi est-ce avec joie que je vous 
cède cette place qui nous rapprochera de nouveau et que nul n’était mieux 
désigné que vous pour occuper. 


* 
+ x 
MES CHERS COLLEGUES, 


Permettez-moi, avant de me présenter devant vous, de remercier M. DE Tour: 
GOËT de son si aimable accueil. J'accepte de bonne humeur sa petite pointe sur 
mon incursion dans le domaine des Lépidoptères. Je n’ai point, malgré ma 
spécialisation actuelle, renié cette branche agréable de l’Entomologie ; hélas, 
il faudrait vivre plus d’un siècle pour étudier tous les Insectes qui vous plai- 
sent ! Permettez-moi, en second lieu, d'évoquer, au début de mon allocution, le 
souvenir de mon ami intime René BARTHE, disparu il y a moins d’un an ; homme 
de haute qualité intellectuelle et morale, il a marqué d’une empreinte profonde, 
non seulement ma vie d’Entomologiste, mais ma vie tout court. Sa disparition 
a été pour moi un choc violent qui ne saurait pourtant me détourner, bien au 
contraire, de ce qui nous passionnait l’un et l’autre et je tiens pour un hom- 
mage nécessaire à sa mémoire de rester fidèle à l’Entomologie, à l'esprit de 
recherche et de poursuivre, dans la mesure du possible, ce qu'il n’a pas eu 
le temps d’achever. 

Sachant qu’on m'avait offert ce fauteuil, le vieil ami s’était bien promis 
de ne pas manquer ma petite inauguration et de me plaisanter gentiment. Ne 
convient-il pas qu’en son lieu et place je me plaisante un peu moi-même ? 
Si la présidence d’une vieille société chevronnée comme la nôtre est la récom- 
pense de nombreuses années pendant lesquelles l'amour des Insectes n’a jamais 
fléchi, je pense pouvoir l’accepter sans malaise ; mais si je considère que le 
Président est nanti d’une fonction matérielle et morale à laquelle doit conduire 
une activité antérieure prolongée pour le bien de la Société, je percois alors 
toute mon indignité car j'ai probablement été le plus mauvais membre de toute 


la Société et je prie mes jeunes Collègues de se détourner expressément de 
mon exemple. 


Tout au contraire de ce que j'ai fait moi-même, et de ce que font beaucoup 
de Collègues jeunes ou anciens, ne serait-il pas souhaitable que l’affluence aux 
séances de la Société redevint ce qu’elle était jadis, quand le nombre apportait 
matière à discussion, voire même à verte contradiction ? Et combien une séance 
meublée et un peu passionnée serait préférable à des bancs vides ! La raison 
de cet abandon progressif apparaît assez clairement dans l'extension du do- 
maine de PEntomologie et dans la spécialisation de plus en plus étroite à 
laquelle sont conduits les chercheurs, si bien que beaucoup de communications 
n’interessent désormais qu’un nombre d’auditeurs restreint. 


Mais, de même que la vie d’une société médicale est beaucoup plus faite des 


| 
| 
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cas médicaux présentés que des communications déposées sur le bureau, ne 
faudrait-il pas souhaiter que nous avons à nos séances l’apport de multiples 
observations qui, sans être nécessairement de haute valeur scientifique, susci- 
teraient l'intérêt de beaucoup et la discussion ? C’est un vœu que je formule. 

Chacun sait que notre Société, très largement ouverte, comprend et devra 
toujours comprendre des personnalités de disciplines diverses, systématiciens, 
anatomistes, physiologistes, biologistes, généticiens, biogéographes, etc., qui nous 
feront l'honneur de s'inscrire parmi nous; mais n'oublions pas que le fonds 
essentiel de notre recrutement est constitué par les jeunes sujets venus au 
monde avec le gene de l’Entomologie bien fixé sur leur matériel chromosomi- 
que. Car on naît Entomologiste, on le devient bien rarement, et je me suis assuré 
du fait par bien des interrogations qui ont confirmé mon auto-observation : 
pourquoi, depuis ma lointaine enfance, ai-je toujours eu une attirance extrême 
pour les Hexapodes et peu de sympathie pour les Octopodes ? C’est un point 
qui ne comporte aucune tentative d’explication. 

Au hasard de la vie, le gene de PEntomologie se trouvera refoulé ou exploité 
plus ou moins complètement et dans des directions diverses selon la tendance 
du sujet. Bravo pour ceux qui en auront tiré le maximum, mais indulgence plé- 
nière à tous les autres pour qui l’Entomologie sera demeurée un aimable violon 
d’Ingres. Nous devons accueillir les uns et les autres et nous convaincre qu’un 
de nos rôles essentiels est de dépister et d’encourager les possesseurs du bon 
gène. Sachons donc venir en aide aux jeunes de tout notre cœur et favoriser 
par tous moyens en notre pouvoir le développement de leur goût inné. 


Le champ de l’Entomologie est infiniment vaste et, même dans un pays lar- 
sement exploré comme le nôtre, il y a place pour de multiples recherches. Que 
les jeunes Entomologistes n’imaginent pas qu'il faille, pour être digne d’intérêt, 
apporter le fruit d’un travail ardu, d’expériences compliquées ou de chasse 
mémorable de telle bestiole rarissime. La nature jette à profusion sous nos pas 
matière a nos réflexions et la bête commune, celle qui a réussi, qui est en 
pleine expansion évolutive, pose souvent plus de problèmes que la rareté sans 
avenir qui termine dans un lieu perdu sa pauvre vie d’espèce condamnée. Trou- 
ver sous une pierre, dans le Bugey, Alecto nodicornis et méditer sur l’histoire 
de cette forme antique est une joie bien naturelle, mais combien est-il plus 
vivant de suivre à travers le pays la puissance évolutive de Carabus auratus, 
qui pullule partout sous nos pas! 

Si notre Société se doit d’être gardienne de la foi entomologique, elle a aussi, 
comme chacun, sa vie matérielle à assurer, dure dans le moment présent. Dans 
ce domaine, quelle gratitude ne devons-nous pas à mon prédécesseur ! DE TouL- 
GoET, dont l'enthousiasme n’est pas moindre que le mien (j'ai eu le plaisir 
d’en voir l’epanouissement sur le terrain de chasse), a fait preuve, au cours 
de sa présidence, de qualités d'administrateur incomparables et il s’est atta- 
qué au difficile problème financier avec compétence, efficacité... et abnégation 
excessive. Si un récent et utile référendum ne s’est pas inscrit pour un centime 
dans jes comptes du trésorier, chacun saisira sans doute la raison de ce mys- 
tère. J’essaierai, malgré mon incompétence, de rester dans la voie si bien tra- 
cée, heureux de pouvoir m’appuyer sur les membres si dévoués de notre bureau : 
BOURGOGNE, VIETTE, BALAZUC, JAMES, D’AGUILAR et, bien entendu, sur le Pro- 
fesseur CHOPARD, qui demeure depuis des années le soutien permanent de notre 
Société, 
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Que ma gratitude s'exprime maintenant à tous ceux qui, en sus de mon 
regretté ami BARTHE, de mon autre ami intime Jean DELAGE et de Lucien Mar- 
CERON, ont favorisé mon évolution entomologique. J’ai eu la chance exception- 
nelle, lorsque j'ai voulu essayer quelques recherches, de trouver les portes du 
Muséum toutes grandes ouvertes par le Professeur JEANNEL, trés favorable aux 
travailleurs libres et peut-être aussi particulièrement enclin a bien accueillir 
son collègue cadet de PInternat des Hôpitaux de Paris. Je lui exprime mon 
affectueuse reconnaissance. Et je remercie pareillement le Professeur CHOPARD 
et le Professeur SÉGUY, qui m'ont réservé le même accueil, et tous les assis- 
tants de la grande maison, devenus aujourd’hui des amis, COLAS, BOURGOGNE, 
VIETTE, DESCARPENTRIES, VILLIERS, qui me permettent de poursuivre si agréa- 
blement mon modeste travail. Grâce à eux, grâce à d’autres amis Entomolo- 
gistes tels que mes chers Collégues Henri OBERTHüR, PÉCOUD, RUTER, DE MIRE, 
JARRIGE, je me sens heureusement et amicalement entouré. J'espère ainsi que 
mes insuffisances ne seront pas trop apparentes et me seront pardonnées, la 
seule bonne chose que je puisse apporter de moi-même étant ma foi d’Ento- 
mologiste convaincu, 


Nécrologie. — Le Président a le regret d'annoncer la mort de Maurice Pic, 
survenue à l’âge de 91 ans. Notre Collégue était mondialement connu par ses 
nombreux travaux et le très grand nombre de ses descriptions, notamment 
de Coléoptères exotiques ; il était Membre de notre Société depuis 1889. Sui- 
vant sa volonté, sa collection se trouve aujourd’hui au Laboratoire d’Entomo- 
logie du Muséum national ; par suite de son état, elle ne pourra pas être con- 
sullée avant un certain temps. 


Dons à la Société. — Le Trésorier a recu les sommes suivantes : 
MIM ANID RIES Se 500) fx: 

leeks. ROMAN? co tere eee ee ee 1.500 fr. 

Ey DRESCOWE CRETE ast Wo: 500 fr. 


En outre, MM. B. CONDÉ, R. MOUTERDE, le D’ J. L. HoupzAu et H. DE LESSE 
abandonnent, au profit de la Société, le montant des prix qui leur ont été décer- 
nés en 1957. 


Changements d'adresse. — M. M. FÉRON, Quartier La Forêt, Montfavet (Vaucluse). 

— M. J. LEPOINTE, Station océanographique de V’I.R.S.M., Hellville, Nossi-bé, 
Madagascar. 

li est rappelé aux Membres de la Société que tout changement d’adresse doit 
être accompagné de la somme de 40 francs (en timbre-poste, p. ex.). 


Admissions. — M. Claude DESJARDINS, 14, rue de Lagny, Vaires (Seine-et-Marne), 
présenté par MM. G. Cotas et L. Murtaux. Coléoptères. 

— M. Jacques LECHEVALIER, Editeur pour les Sciences naturelles, 12, rue de 
Tournon, Paris 6°, présenté par MM. E. SéGuy et F. PIERRE. Bibliographie ento- 
mologique. 

— M. J. Deviprs, «Croix du Sud», Hameau de la Garde, La Ciotat (Bouches- 
du-Rhône), présenté par MM. P. ARDOIN et J. THÉROND. Coléoptères. 

— M. le D' Xavier BENARDEAU, 8, rue de Toqueville, Paris 17°, présenté par 
MM. E. SÉGUY et J. BOURGOGNE, Biologie larvaire, 
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— M. Bernard GUILLEMAIN, 190, rue de Grenelle, Paris 7°, présenté par MM. G. 
CoLas et J. JARRIGE. Coléoptéres. Membre assistant. 

— M. Olivier Rose, 63, boulevard du Général-Leclere, Clichy (Seine), présenté 
par MM. J. BOURGOGNE et P. Vierte. Entomologie générale. Membre assistant, 


Conférence. — Le 22 janvier 1958, M. P. PEsson a présenté et commenté le remar- 
quable film en couleurs qu'il a tourné au Canada et aux Etats-Unis à l’occasion 
du 10° Congrés international d'Entomologie de Montréal, août 1956. 


Vignette du Bulletin. — La vignette’ du Bulletin, exécutée par Mile G. Boca, repré- 
sente une nouvelle espèce de Grillon de Sáo Tomé: Seiobía viettei Chopard, 
qui sera décrite dans un prochain Bulletin. 


Manuscrits. — I] est rappelé a MM. les Auteurs qu'aucun nom (titre ou autre) 
ne doit être écrit en majuscules. Excepté les mots latins, rien ne doit être 
souligné dans les manuscrits. 


— Il est préférable que ces derniers soient dactylographiés à double inter- 
ligne. Dans ce cas, il semble logique d’envoyer à l’imprimeur le texte original 
et non un double au papier «carbone», comme cela est la mode depuis quel- 
que temps. 


— Il serait souhaitable que le texte des Auteurs soit tout au moins en accord 
avec les principes généraux acceptés des Règles internationales de la Nomen- 
clature zoologique. 


— Toute description d'espèces ou de sous-espèces doit comporter la fixation 
d'un holotype ou d'une série de syntypes, avec l’indication de l’endroit où sont 
conservés ces types. 

— Dans un travail, le nom d’un même auteur doit partout avoir la même 
abréviation et non plusieurs différentes. Pour éviter ceci, il est recommandé 
d'écrire le nom d’auteur en entier. Les abréviations, pour un périodique donné, 
doivent être également les mêmes tout au long d’un article. 


— Les références bibliographiques doivent comporter : le nom de l’auteur, 
les (ou l’) initiales de ses (ou son) prénoms, l’année de publication, le titre de 
l’article et la référence exacte, avec l'indication des pages, du nombre de figu- 
res et de planches. La tomaison sera indiquée en chiffres arabes, et non en 
chiffres romains, afin que sa lecture ne constitue pas une difficulté pour le lecteur. 
Pour la «Bibliographie» ou les « Auteurs cités», on prendra comme modèle 
une des présentations en usage dans les Annales ou le Bulletin ou celle du 
Traité de Zoologie de P. P. GRASSE. 


— Tous les manuscrits concernant la partie « Entomologie generale» du 
Bulletin seront les bienvenus. La partie «systématique » est largement appro- 
visionnée en notes ou articles, mais il n’en va pas de même pour la partie 
« générale ». 


— Tous les manuscrits des travaux destinés a étre publiés, dans les Annales 
ou le Bulletin, doivent être adressés à : P. VIETTE, 45 bis, rue de Buffon, Paris 5°. 
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ENTOMOLOGIE GENERALE 


Description d'un piège lumineux 


par P. CacHan et J. DUVAL 


Au cours de nos recherches en Côte d'Ivoire, nous avons été amenés à réaliser 
un piège lumineux présentant les qualités suivantes : 

1°) il est polyvalent, c’est-à-dire permettant de récolter les Insectes photo- 
tropes positifs appartenant au plus grand nombre possible de familles ; 

2°) il permet de diriger un faisceau lumineux sur un biotope donné ; 

3°) il tient compte de la tendance de nombreux Insectes à rechercher les 
zones de pénombre (Chironomes, par exemple) ; 

4°) il empêche au maximum la fuite des Insectes attirés ; 

5°) il est aménagé pour tuer rapidement les Insectes, afin de les récolter 
en bon état. 

Ce piège comprend plusieurs parties : 

a) La source lumineuse (A) (voir la figure) est logée dans une cellule orien- 
table dans le sens vertical. Elle peut être soit une lampe ordinaire à filament 
de tungstène, soit une lampe à radiations particulières ; nous avons, entre 
autres, utilisé des lampes à rayonnement ultra-violet « Philips HPR» 125 W. 

b) La face attractive, placée en avant de la lampe, comprend des surfaces 
inclinées blanches, plus ou moins éclairées, de manière à laisser des espaces 
dans la pénombre, et un écran transparent (B) s’opposant à la sortie des Insec- 
tes ; ce dernier est constitué par un cadre vertical sur lequel est tendue de la 
toile moustiquaire en nylon, le verre arrétant les rayons ultra-violets. Les Insec- 
les directement attirés par Ja lumière de forte intensité passent derrière cet 
écran par dessous son bord inférieur (D); ceux attirés par la penombre pas- 
sent au-dessus de son bord supérieur (C). 

c) Le collecteur retient les Insectes vivants avant qu’ils ne soient tués. Ils 
pénètrent en C dans une grande chambre située à l’arrière du piège, en C par 
des chicanes dirigées vers le haut, en D par des chicanes dirigées vers le bas. 
Au bord supérieur du plan incliné, en D, une bande de matière transparente 
(rhodoïd ou verre) les empêche de ressortir. Une lampe ordinaire (E), de fai- 
ble intensité lumineuse, formant source attractive secondaire, contribue à rete- 
nir de nombreux Insectes dans cette chambre. 


d) L'élément empoisonné est constitué par un tiroir placé dans le bas du 
collecteur qui est terminé, à sa partie inférieure, en entonnoir. Afin que les 
Insectes ne s’abiment en remuant avant de mourir, l’intérieur du tiroir est 
divisé en un grand nombre d’alvéoles mobiles en carte de Lyon. Des bandes 
de papier pelure pliées en accordéon, placées dans ces alvéoles, immobilisent 
presque complètement les Insectes. Le produit empoisonné utilisé est du cya- 
nure de potassium en solution dans l’eau; la solution est préparée immédia- 
tement avant la mise en marche du piège, le produit s’altérant rapidement et 
perdant toute sa toxicité; ce produit est versé uniformément sur un buvard 
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tres épais posé dans le fond du tiroir ; pour une surface carrée de 50 em de 
cóté, nous utilisons environ 5 g de cyanure en solution dans 100 cc d'eau. 
Lorsque le buvard est bien imprégné, on place au-dessus Pélément alvéolé, puis, 
dans les alvéoles, les papiers pliés ; on peut intercaler, entre le buvard et les 
avéoles, à quelques millimètres au-dessus du fond, un crible qui permet de 


collecteur 


Figure, schéma dutpiége lumineux. 


séparer les petits Insectes des gros. Ce procédé demande beauc oup de précau- 
tions, étant donné la très grande toxicité du produit employé. 

L'ouverture du piège peut être fermée par une porte à double usage. En état 
de marche, elle est rabattue en avant jusqu’au sol; peinte en blanc, elle aug- 
mente la surface attractive et permet même de capturer des Insectes aptères 
qui Pempruntent pour pénétrer dans le piège. Après la chasse, elle permet 
d’enfermer les Insectes qui n’ont pas pénétré dans le collecteur ; une pulvé- 
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risation d’insecticide (bombe Néocide, Timor ou Shelltox) dans le piège achève 
de tuer les Insectes. 

Nous avons construit un premier modèle dont l'ouverture a une surface de 
1 m? (voir croquis à l'échelle 1/16). On peut modifier les dimensions pour obte- 
nir un appareil moins encombrant et portatif. Ce piège a fonctionné plusieurs 
mois dans la forêt hygrophile aux environs du laboratoire d’Adiopodoume 
(région d’Abidjan, Côte d’Ivoire) et nous a permis de récolter de nombreuses 
espèces en parfait état appartenant aux familles suivantes. 

Parmi les Orthoptères : Phanéroptérides, Tettigonides, Pseudophyllides, Cono- 
céphalides, Gryllacridides, Tridactylides, Gryllides, Tétrigides, Blattides, Man- 
tides. 

Parmi les Hémiptéres : Membracides, Cicacides, Cercopides, Jassides (au sens 
large), Derbides, Fulgorides, Achilides, Delphacides, Dictyopharides, Cixiides, 
Psyllides, Pléides, Anthocorides, Mirides, Hénicocéphalides, Réduvides, Lygae- 
ides, Pyrrhocorides, Cydnides, Pentatomides, Notonectides, Bélostomatides, Népi- 
des. 

Parmi les Névroptères : Mantispides, Myrméléonides, Hémérobiides. 

Parmi les Diptères : Tipulides, Limnobiides, Psychodides, Phlébotomes, Culi- 
cides, Cécidomyides, Anisopodides, Simulides, Chironomides, Cératopogonides, 
Bibionides, Scatopsides, Mycétophilides, Sciarides, Stratyomiides, Tabanides, 
Empidides, Dolichopodides, Phorides, Syrphides, Platypezides, Pipunculides,' 
Opomyzides, Agromyzides, Ephydrides, Chloropides, Trypétides, Micropézides, 
Tétanocérides, Sepsides, Borborides, Scatophagides, Tachinides, Muscides. 

Parmi les Coléopteres : Carabiques, Gyrinides, Hydrophilides, Psélaphides, 
Cyphonides, Nitidulides, Elatérides, Cucujides, Silvanides, Lyctides, Bostrychi- 
des, Clérides, Lyméxylonides, Scydmaenides, Staphylinides, Lampyrides, Cantha- 
ridides, Colydiides, Ptiliides, Ténébrionides, Anthicides, Adérides, Corylophides, 
Cérambycides, Chrysomélides, Platypodides, Scolytides, Curculionides, Lucani- 
des, Passalides, Scarabacides (au sens large). 


Parmi les Hyménoptères : Formicides, Chalcidoïdes, Braconides, Ichneumo- 
nides, Cynipides. 

Ainsi que des Ephémeres, des Odonates, des Dermapteres, des Isoptères, des 
Psocoptéres, des Thysanoptères, des Trichoptéres, des Strepsiptéres et la plu- 
part des familles de Lépidopteres. 

(O.R.S.T.O.M., IT D.E.R.T., Adiopodoumé, Côte d'Ivoire.) 


Essai sur la grammaire entomologique 


par le D* J. BALAZUC 


L'Entomologie méne á tout. Dans le domaine physique, elle fait parfois de 
nous des campeurs, des alpinistes ou des spéléologues ; dans le domaine intel- 
lectuel, elle nous incite à devenir — si nous ne le sommes déjà — biologistes 
au sens le plus large du mot, botanistes, géologues, géographes, micrographes et 
polyglottes. C’est une école universelle où règne une discipline à base d’ordre 
et de précision, Si notre Science exige déjà tant de ses adeptes, faut-il les prier 
de ne point sacrifier, dans leurs écrits, la forme au fond ? Il paraît difficile de 
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ne pas exiger des auteurs, sinon le style académique, du moins la simple cor- 
rection grammaticale. 

«La grammaire, qui sait régenter jusqu'aux rois » 
a, il faut Pavouer, perdu beaucoup de son erédit. La lecture des travaux con- 
temporains, et particulièrement celle des épreuves que nous devons revoir en 
qualité de Secrétaire adjoint de cette Revue, nous fait malheureusement cons- 
tater que trop souvent l’orthographe, la syntaxe et la stylistique sont foulées 
aux pieds. Selon leur nature, les fautes peuvent ou ne peuvent pas être corri- 
gées en temps utile. Partagé entre le souci d’une présentation impeccable et 
celui de ne point froisser les auteurs, le Secrétaire est dans une situation délicate. 

Certaines descriptions nécessitent le style «télégraphique », et c’est fort bien 
ainsi pourvu qu’un emploi judicieux des alinéas et de la ponctuation exprime 
soit l’équivalence, soit la hiérarchie des parties décrites. Les longues périodes 
font bel effet dans un discours ou dans une œuvre littéraire, encore que VOL- 
TAIRE Ou Jules ROMAINS usent avec bonheur de phrases courtes. Dans un texte 
purement scientifique, les longues phrases sont inutiles, fatigantes, voire inex- 
tricables et l’on a peine à suivre la pensée de l’auteur dans ces phébus héris- 
ses de qui, de que et de dont sur Je quart ou le tiers d’une page. 


On abuse des virgules, sauf à n’en point mettre Ja où il en faudrait. Il n'est 
aucune raison de placer une virgule entre le sujet et le verbe s’ils ne sont 
séparés par une incidence ou un complément : 

«Le chêne, un jour, dit au roseau... > 


A propos de chéne et de roseau, la tradition, dans les Sciences naturelles, 
veut que les noms d’étres vivants, qu'il s’agisse d’especes ou de groupes plus 
ou moins vastes, prennent la majuscule : le Chêne, le Roseau sont attaqués par 
des Insectes qui sont à leur tour dévorés par les Araignées et les Oiseaux. 
L'Homme prend aussi Ja majuscule, notamment lorsqu'il est un Entomologiste 
ou, parfois, PAuteur d’un ouvrage que Pon analyse. Tradition plus qu’obliga- 
tion : il convient de ne pas tomber dans un excès déplaisant : «le Secrétaire 
de cette Société invite les Entomologistes, collaborateurs des Annales et du 
Bulletin, à respecter la Grammaire », mais la bonne présentation d'une... Revue 
exige que tous se conforment à un même usage. 


Les substantifs allemands prennent toujours la majuscule, sauf évidemment 
lorsqu'ils sont francisés : «un ersatz, un talweg ». 

Nous ne voudrions pas ranimer ici la querelle des majusculistes et des minus- 
culistes en matière de noms propres appliqués aux espèces dans la nomen- 
clature binominale. Certes, l’usage de la minuscule a été décidé au Congrès 
international de Zoologie de Paris (1948). Mais les arguments invoqués pour 
justifier cette mesure nous paraissent inconsistants. Comment risquerait-on de 
confondre le nom du genre et celui de l’espèce, puisque celui-là précède tou- 
jours celui-ci ? Le principal argument invoqué par notre savant ami P. BoNNET 
en faveur de la minuscule est d’ordre esthétique : dans une liste d’espèces, il 
est plus agréable et plus clair de voir les noms génériques trancher, grâce à 
la majuscule, sur les noms spécifiques. Nous en convenons ; pourtant, en fait 
d'esthétique, Duvalius regis-borisi (ou pis encore regisborisi, comme le veulent 
les Règles de la Nomenclature zoologique) nous donne, comme à M. ANTOINE, la 
même impression qu'un chapeau mou sur un buste de NAPOLEON, Quelle que soit 
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leur conviction, les différents collaborateurs d’un même périodique doivent obser- 
ver une règle commune. Mais, devant soulever plus loin quelques questions de 
philologie latine, revenons à la grammaire française. | 

S'il est un abus des majuscules, c’est sur les adjectifs, où l’on n’en doit user 
que faute de mieux : «Je vais à la Bibliothèque nationale consulter un ouvrage 
sur le Massif central que je n’ai pu trouver à la Mazarine» ; «Les Hautes- 
Pyrénées; la haute Auvergne; la Mer Noire; POcéan Atlantique ; Albert le 
Grand >. L'émondage de ces majuscules soulève, nous le reconnaissons, de sérieu- 
ses difficultés et risque d'inégaliser le texte. Pour éviter «l’Aven du Gros Din- 
don» il faut choisir une fois pour toutes parmi «l’aven du Gros Dindon, 
Paven du Gros dindon» et «l’aven du gros Dindon». Collègues lépidopté- 
ristes, décidez : «le Grand Paon de nuit, le Grand paon de nuit, ou le grand 
Paon de nuit; la Petite Tortue, la Petite tortue, la petite Tortue ; la Vanesse 
Petite Tortue », etc. 

Dans les titres de périodiques, les substantifs prennent la majuscule, les adjec- 
tifs la minuscule, à moins qu’ils ne rendent hommage à une majesté : Mémoires 
du Museum national d'Histoire naturelle ; Proceedings of the Royal entomolo- 
gical Society of London. L'abréviation de ces titres doit se faire selon une règle 
précise. Ils doivent être en italiques, c’est-à-dire soulignés dans le manuscrit, 
de même que les noms latins d’especes et de groupes zoologiques. En général, 
les noms d’auteurs doivent être en petites capitales, c’est-à-dire soulignés deux 
fois ; mais il est des exceptions qui sont laissées à l'appréciation du secrétaire 
(pardon ! du Secrétaire). 

C’est chose connue que l’adjectif s’accorde avec le nom, en genre et en nom- 
bre. Il faut donc savoir quel est le genre du nom: ce n’est pas toujours facile. 
On a fini par accepter qu’alvéole, élytre, interstrie, omoplate, fussent mascu- 
lins. Souvent le genre d’un nom nouveau prête à hésitation : doit-on dire «le 
Thailand» (comme «le Zoulouland») ou «la Thaïlande» (comme la Hol- 
lande ») ? En tout état de cause, les Entomologistes feront bien de pester con- 
tre «la nouvelle autoroute» de Fontainebleau plutôt que contre «le nouvel 
autoroute ». 

Ce ne sera qu’un jeu, ensuite, d'accorder l'adjectif, Mais prenons garde : 
«demi» prend ou ne prend pas le genre du nom selon qu'il le suit ou qu’il 
le précède : «une demi-longueur, deux longueurs et demie». Des élytres sont 
«vert clair» parce que «(d’un) vert clair». Des squamules ne peuvent être 
«ocres», car «ocre» n'a jamais été un adjectif, mais elles peuvent être 
« ocrees » ou « ochracées » («ocreuses » ayant une tout autre signification). Le 
pluriel de modestie «nous» commande le verbe, mais non l’adjectif, Vattribut 
ni le participe : « Nous sommes entomologiste et non grammairien ». 


Rapprenons, s’il le faut, la règle de l’accord des participes passés, cauche- 
mar des écoliers. « Ci-joint, excepté, vu» ne s’accordent pas avec le ou les 
noms qu'ils précédent ; «étant donné» s’accorde facultativement. Le subjonc- 
tif «soit», précédant son sujet, demeure invariable : «soit deux droites paral- 


léles, soit deux espèces vicariantes » ; cependant certains écrivent «soient »... 
et cette forme est tolérée. 


«Quelque » est invariable lorsqu'il est adverbe, variable lorsqu'il est adjec- 
tif; devant un verbe, il s'écrit en deux mols et « quel», adjectif, s’accorde 
alors avec le sujet. «Tout» est pronom, adjectif ou adverbe. Adjectif, il s’ac- 
corde sauf exceptions : «cela est connu dans tout Rome» ; adverbe, il devrait 
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être invariable, et cependant il ne l’est pas lorsque, signifiant «entièrement », 
il est placé devant un adjectif féminin commençant par une consonne ou une 
<h» aspirée. Devant l'adjectif «autre >», il s'accorde ou reste invariable selon 
le sens: «Mon opinion est tout autre; toute autre opinion est erronée». La 
langue francaise est, assurément, d'une extreme difficulté ! On trouvera diver- 
ses embüches orthographiques de ce genre dans la fameuse dictée de MÉRIMÉE 
qui valut la palme à l'ambassadeur d'Autriche tandis que NAPOLÉON III — 6 
honte — se classait parmi les cancres. 

Certains auteurs décrivant un nouveau genre (zoologique) ont soin d’en pré- 
ciser le genre (grammatical) : excellente précaution. Rappelons que les noms 
génériques d’origine grecque en -on sont souvent neutres, de même que la plu- 
part de ceux en -a (-soma, -toma). Par contre, la désinence latine -cola est mas- 
culine : phreaticolus est barbare (mais il existe des noms en -scolus). N’imitons 
pas certaine firme commerciale qui a baptisé son produit « Nilmelior » : les 
comparatifs en -ior sont en -ius au neutre. Un Bembidium (Synechostictus) est 
elongatum, mais un Synechostictus ne peut être qu’elongatus. 

La règle tend à prévaloir qui fait écrire «un Amara ovata, un Carabidae ». 
L'effet de cette simplification est assez choquant. Il nous semble qu’«un geni- 
talia » soit à éviter. «Un cerci» est intolérable : que l’on dise donc «un cer- 
cus » ou plus simplement «un cerque». Le procédé inverse, qui consiste à 
ne pas former le pluriel latin à partir du singulier, bénéficie d’une certaine 
toiérance : «un stimulus, des stimuli, des stimulus». On tend à dire «des 
sanatoriums » plutôt que «des sanatoria» et un auteur français ferait figure 
de pédant s’il écrivait «des phyla» au lieu de « phylums ». 

C'est la nomenclature qui a fait des Naturalistes les plus cruels bourreaux 
de la langue de CICÉRON, et aussi de celle d’HoMERE. Il ne saurait être question, 
certes, de traduire en latin DESJARDINS ou HOFFMANN. Mais un assouplissement 
des Règles eviterait des horreurs comme aurivilliusi ou petrochilosi, A. MEQUI- 
GNON, professeur de latin, a dû souffrir lorsqu'il lui fallut donner à un Bupreste 
le nom d’agnusi en Vhonneur du lieutenant-colonel AGNUS. P. BoNNET lui-même 
admet, à juste raison, que FaBricius et MôBius doivent avoir comme génitif 
fabricti et móbii. Quant au lucianusae, récemment infligé à un Carabe en hom- 
mage, semble-t-il, à une dame prénommée Lucienne, il n’a même pas l’excuse 
d’être un barbarisme réglementaire. 


«Le moindre solécisme, en parlant, vous irrite » 
était correct au temps de MOLIÉRE. Il ne le serait plus aujourd’hui, le sujet 
du gérondif devant être le même que celui de la proposition principale. On 
capture des Insectes «en fauchant », mais à moins de pratiquer la chasse ento- 
mologique en avion, comme jadis L. BERLAND, on ne peut en prendre «en 
volant ». « Soi-disant» ne peut s'appliquer qu’à ceux qui sont en état de par- 
ler d’eux-mêmes : il y a de soi-disant vicomtes ; il ne peut y avoir de «soi- 
disant espèces nouvelles». « S'agissant de» appartient au jargon juridique et 
n’en doit point sortir. 

La poche d’un troubleau est fixée «à» son manche, mais non «après» son 
manche. On «se souvient de» quelque chose, mais on «se rappelle» quelque 
chose. La laide expression «se rendre compte», qui fit fureur il y a trente 
ans, mériterait de rejoindre dans le néant les chapeaux-cloches et les complets 
mauves, ses contemporains : si l’on y tient absolument, on se rendra compte 
«de...» et non «que... >». 


14 Bulletin de la Société entomologique de France 


E. Facuer s’est diverti à condenser en vers burlesques les solécismes les 
plus communs : 

« Malgré qu'il pleuve, on part a Gif, nous deux mon chien 
«C’est pour sortir Azor, surtout qu'il n’est pas bien...» 

A l'intention des Biospéléologues, nous dirons notre effarement devant le 
nombre de «chátiéres» (ou de «chattieres») qu'il faut franchir non seule- 
ment sous terre, mais aussi dans le texte des comptes rendus. L’une d'elles, 
parfois, conduit à un «ébouli». Nous n’appelons pas un chat un « chat > ; 
il n'y a pas plus de «chátiéres» que de «pédiâtres» ni de « psychiatres ». 
Les « gènes >, facteurs héréditaires, sont particulièrement génants lorsqu'ils por- 
tent l’accent circonflexe. «Ca» (pronom) et «cela» ne portent pas d’accent 
grave, bien que «ca» (adverbe) et «la» en aient un. La ville de « Liege » 
est autorisée depuis quelque temps à s’appeler « Liège ». Une pointe est «aiguë » 
et non «aigüe», un angle est tout simplement «aigu ». 

Que d'organes « pyriformes» chez les Insectes ! On en trouve jusque dans 
les ouvrages du puriste BEDEL. Si lesdits organes pouvaient avoir la forme du 
feu, ils seraient pyromorphes, mais ayant celle d’une poire (pirum), ils sont 
nécessairement «piriformes ». I en est aussi de « dyssymétriques » ; il n’en 
devrait jamais être de « dissymétriques » ni de « dyssimétriques » Leur « dif- 
férenciation » embryonnaire n’a rien à voir avec la «différentiation» des 
mathématiciens. Certains Coléoptéres ont un «scape» ou un «oviscapte », mais 
aucun ne peut avoir d’«oviscape ». 

Ce serait sortir du cadre de cet article que de protester contre l’emploi 
impropre de certains termes tels que «sous-espèce, race, mutation», etc. : 
question de dictionnaire scientifique plutôt que de grammaire. Pourtant, cer- 
tains abus sont trop fréquents pour que nous passions sans en rien dire. Lais- 
sons aux politiciens et aux journalistes les prétendues races celtique, germa- 
nique, anglo-saxonne, latine ou aryenne, et au pari mutuel le soin d’ameliorer 
la race chevaline, mais n’employons pas à tort et à travers le mot de « muta- 
tion», qui désigne «tout changement dans un facteur génétique et, par exten- 
sion, la variation héréditaire forte ou faible qui est l’effet de ce changement » 
(CuÉNoT). « Conséquent » ne peut être employé dans le sens d’« important ». 
«Fruste >» se dit d’un objet dont le relief est usé, ou, au figuré, de quelque 
chose de rude; il n’a nullement le sens de «rudimentaire ». Pour qu’un uni- 
forme ou un Insecte soient «rutilants», il ne suffit pas que leur couleur soit 
éclatante : il faut encore qu'elle soit rouge. 


Pendant longtemps la littérature entomologique resta limitée aux langues des 
grandes puissances européennes, tandis que le latin, langue scientifique inter- 
nationale jusqu'aux temps modernes, connaissait une complète déchéance. Les 
progrès culturels, et aussi un certain nationalisme de mauvais aloi, ont fait 
qu'aujourd'hui Pon publie en d'innombrables idiomes, négligeant, parfois à des- 
sein, de donner un résumé dans l’une des langues scientifiques « autorisées >. 
Jamais la situation n’a été aussi difficile depuis le jour néfaste où le Seigneur 
suspendit les travaux de la tour de Babel. Noms de personnes et de lieux, titres 
d'ouvrages et d’articles posent un irritant probleme de transcription. 

La question diffère selon qu'il s’agit : 


1°) De langues à orthographe phonétique ou non, écrites en caractères 
latins, sans signes diacritiques ni toniques ou avec un nombre très modéré de 
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ces signes. Ce sont des langues latines (italien, espagnol, portugais), germani- 
ques (anglais, allemand, néerlandais, flamand, danois, suédois), slaves (slovène), 
finno-ougriennes (finnois, magyar). 

2°) De langues écrites en caractères latins avec une profusion de diacri- 
tiques : latine (roumain), slaves (polonais, tchèque), turque. 

3°) De langues écrites en caractères cyrilliques (russe, ukrainien, serbo- 
croate, bulgare) ou grecs. 

4°) De langues écrites en caractères totalement différents de ceux des alpha- 
bets européens : hébreu, arabe, japonais, chinois. 


Dans le premier cas, il ne saurait être question de modifier l’orthographe 
au profit de l’homophonie, bien que nos typographes ne possèdent pas toujours 
dans leurs casses de quoi reproduire Pú italien pourvu d'un accent grave, les 
voyelles espagnoles et portugaises accentuées, le à espagnol et l’äo nasalisé 
portugais portant un tilde, l’o barré danois, l’a suédois surmonté d’un petit °, 
les voyelles suédoises et magyares surmontées d'un tréma. En allemand, la nou- 
velle orthographe a fait remplacer par un tréma Ve succédant aux voyelles 
infléchies. Sur une majuscule, il n’est pas toujours possible de faire mettre un 
tréma ; on peut y remédier en rétablissant le : « Ueber einige Hemipteren... ». 
Il arrive qu’un même auteur allemand ait signé ses articles sous les deux for- 
mes différentes : KÔSTER n’a pas la même place que KOESTER par rapport à 
KoLBE, dans une liste bibliographique. I] y a lieu, ce nous semble, d’opter 
pour la graphie moderne. Il faut écrire, en vertu du même principe, «néan- 
dertalien» et «talweg» ; mais on peut à bon droit hésiter à dénaturer les 
titres de travaux anciens et à convertir systématiquement les «Insekten» en 
« Insecten » et les « Zentralblaetter » en « Centralblatter ». 

On tend trop facilement à mélanger l’espagnol et le portugais. Les îles du 
golfe de Guinée, après maintes vicissitudes, sont partagées entre les deux nations 
ibériques : celle de Saint-Thomas est portugaise et doit s'écrire «Sao Tome»; 
«San Tomé» est la forme espagnole, «San Thomé» est indéfendable. 

A l’autre extrême, il nous faut envisager le cas du chinois, langue mono- 
syllabique à écriture idéographique, et du japonais, langue polysyllabique uti- 
lisant pour son écriture les idéogrammes chinois. Contrairement au cas pré- 
cédent, le problème consiste ici à conserver la prononciation ; la difficulté 
réside alors dans le choix de la langue occidentale qui assume cette tâche. 
Pour des raisons économiques et politiques, et aussi parce que les principaux 
ouvrages de référence sont anglo-saxons, la transcription se fait le plus sou- 
vent en conformité avec la prononciation anglaise : s’il nous faut écrire FURU- 
KAWA et MATSUMURA au lieu de FOUROUKAOUA et MATSOUMOURA, nous devons 
renoncer A «Tokio, Chang-Hai, Fou-Tchéou, Canton» en faveur de « Tokyo, 
Shangai, Foochow, Kuangchow ». 


Le même dilemme se présente à propos de l'écriture cyrillique. Ne citons 
que pour mémoire la bévue de certain collaborateur du Zoological Record qui 
rangea à la lettre H, désigné par Pinsolite vocable Haconosa, un travail de 
Mme Nassonova. La transcription, complètement anarchique, est faite tantôt 
à Vanglaise (DOBZHANSKY), tantôt à l’allemande (PAWLOWSKY), quand elle n'est 
pas hybride (TSCHITSCHERINE) ou jargonesque (PERVOMAICKII). Devons-nous 
écrire DUBININ, SKRJABIN et ZHDANOV, qui ne correspondent nullement à notre 


prononciation, ou DOUBININE, SKRIABINE et JDANOF, ce qui autoriserait les Ita- 
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liens a écrire CICERIN pour TCHITCHERINE ? Que Pon opte ou non pour une 
graphie française, il faudra en finir avec les a-peu-pres : il est non seulement 
désagréable, mais aussi trés incommode, de voir un méme nom reproduit de 
multiples facons différentes (SEMENOY, SEMENOFF, SEMIONOFF, SIMIONOF) et pro- 
mené d’un bout a l’autre de l'alphabet (EREMENKO, JEREMIENKO, YEREMIENKO, 
etc.). Assurément, lorsqu'un auteur d’origine russe a élu domicile dans un pays 
occidental, il ne peut être question de modifier l'orthographe qu’il a adoptée 
dans sa nouvelle patrie. 

Le polonais, le tchèque, le roumain et le turc usent de signes diacritiques nom- 
breux et variés qu’il nous est difficile de reproduire tous et dont la suppression 
doit faire un bizarre effet aux lecteurs appartenant aux nations intéressées. On 
ne peut guère songer à transcrire Casopsis ceské Spolecnosti en Tchasopis tches- 
kié Spoletchnosti... Cependant, afin de respecter le phoneme roumain repré- 
senté par un f-cédille dont nos protes sont rarement pourvus, on écrit « Cons- 
tantsa» ou «Constantza» (et même «Constanza >), de préférence à « Cons- 
tanta ». 

La Yougoslavie possède deux écritures : cyrillique pour le serbo-croate, latine 
pour le slovène, d’où une double difficulté : en écrivant STANKOVITCH comme 
on le ferait pour un nom russe en -vircH, on fait fi de la forme slovène STAN- 
KOVIC; en adoptant celle-ci on retombe dans le cas précédent, au grand dam 
de la prononciation. 

Pour le grec moderne comme pour le russe, il semble qu'il faille préférer 
une transcription homophonique ; mais il nous faut rompre alors avec nos 
réminiscences classiques, fruit d’une tradition aussi fallacieuse que respecta- 
ble: le f est un v, tandis que notre b est rendu par wr; 1’n est un 7, 1» un y 
(dans les diphtongues, il correspond à u; apres e ou :, il correspond à f). 

Notre distingué collègue XATZHEAPAHTOS transcrit son nom tantôt en HADJIs- 
SARANTOS, tantôt en HADZISSARANTOS : souhaitons qu'il n’arrive pas jusqu’à 
CHATZESSARANTOS, bien qu'écrivant un «chélicere ». 


On pourrait multiplier indéfiniment ces exemples qui montrent que le pro- 
bleme des translittérations est insoluble. Il intéresse de nombreuses disciplines 
autres que la nótre et, en attendant que les organismes culturels internationaux 
définissent un «modus scribendi» qui soit le moins mauvais et le plus géné- 
ralement acceptable, efforcons-nous d’éviter les contradictions et les absurdités 
lorsque nous citons des auteurs étrangers ou rédigeons une liste bibliographique. 


Quel que soit le soin apporté par le Secrétaire à la révision des manuscrits, 
les auteurs ne seront jamais si bien servis que par eux-mêmes : qu’ils vérifient 
donc minutieusement l’orthographe des noms de lieux, la ponctuation, la con- 
cordance des dates entre le texte et la bibliographie, etc. La correction des 
épreuves est une corvée fastidieuse, mais à laquelle il faut accepter de consa- 
crer beaucoup de temps et d'application. Un procédé très efficace consiste à 
relire mot à mot les placards à l’envers, en commençant par la fin: on est 
surpris alors du nombre de coquilles qui avaient échappé à l’examen le plus 
attentif. 

Notre commune ligne de conduite est de «tendre à la perfection sans jamais 
y prétendre ». C’est dans cet esprit que nous livrons à nos collègues ces réflexions 
inspirées par la lecture de la presse entomologique : nous souhaitons qu'aucun 
d’entre eux ne cherche à reconnaître sa prose dans les exemples que nous avons 


> 


Volume 63, janvier - février 1958 17 


donnes plus haut ou, du moins, ne suspecte un dessein malveillant de notre 
part. S’il croyait devoir se formaliser, il lui serait facile de savourer sa ven- 
geance en dénichant dans le présent exposé ou dans nos écrits antérieurs quel- 
que solide pataques, quelque entorse à VAUGELAS dont nous rirons ensemble, 
en nous promettant de «faire mieux la prochaine fois ». 


ENTOMOLOGIE SYSTÉMATIQUE 


Nouvelles espèces africaines de Ténébrionides |[Cor.| 


par P. ARDOIN 


Alphitobius kochi n. sp. — Long. : 3,6 mm. — Entièrement brun-noir ou noir, 
glabre, peu brillant. 

Labre visible, très transverse, ponctué, pubescent en avant avec une fine 
carène transverse sur le bord antérieur. Clypéus faiblement échancré en avant, 
convexe, les côtés à peine échancrés, séparé du front par une impression trans- 
verse assez profonde. Yeux petits, plus étroits que les joues, transverses, trian- 
gulaires, non saillants ; vus de côté, ils apparaissent beaucoup plus hauts que 
larges, fortement entamés au milieu par les joues. 

Pronotum transversalement convexe, un peu moins de deux fois plus large 
que long, la base un peu plus large que le bord antérieur qui est faiblement 
échancré, les angles droits et saillants, les côtés régulièrement arqués jusqu'aux 
angles postérieurs qui sont obtus, base bisinuée. Tout le pourtour est finement 
rebordé, sauf au milieu du bord antérieur. Le maximum de largeur se trouve 
situé environ au milieu de Ja longueur. Avant-corps assez fortement et très 
densément ponctué, les points polygonaux, non confluents. 

Ecusson grand, presque en demi-cercle, ponctué. 

Elytres convexes, un peu plus larges ensemble que le pronotum, les épaules 
marquées, le calus huméral très faible, les côtés légèrement arqués et arrondis 
ensemble au sommet. Stries marquées par des lignes de gros points profonds, 
ceux-ci non reliés entre eux par un trait mais se trouvant situés, surtout sur 
les côtés, au fond d’une gouttière profonde. Les intervalles, peu convexes sur 
le disque, le deviennent de plus en plus et même costiformes sur les côtés et 
en arrière. Ils se réunissent en arrière de la manière suivante : le premier atteint 
Papex où il rejoint la carène marginale, le deuxième avec le huitième, le troi- 
sième avec le septième, les quatrième, cinquième et sixième entre eux mais 
d'une manière variable, le neuvième est libre et raccourci en arrière. Entre 
la première ligne de points et l’ecusson, il y a quelques points alignés. Tous 


3 


les intervalles sont densément ponctués, les points bien plus fins que sur le 
pronotum. 

Dessous du corps brun noir, les épipleures prothoraciques ridulés en tous 
sens, la ponctuation peu distincte au milieu des rides, tout le reste, y compris 
les épipleures élytraux, fortement ponctué mais moins densément que le des- 
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sus. De chaque point sort une soie jaune, appliquée, bien visible. Prosternum 
rabattu en arrière des hanches antérieures, le mésosternum échancré en « V > 
très ouvert à parois verticales, le métasternum court, aussi long entre les han- 
ches intermédiaires et postérieures que le diamètre des premières, sternites 
finement ridulés à la base et sur les côtés, le dernier non rebordé. Epipleures 
élytraux atteignant l’apex, à peine rétrécis en arrière. 

Fémurs épais, brun noir, ponetués et pubescents, la face postérieure des 
quatre derniers et antérieure des premiers est lisse, faiblement concave et limi- 
tée de chaque côté par une fine caréne. Tibias et tarses plus clairs, jaunâtres, 
très finement ponctués et pubescents. Tarses cylindriques, les antérieurs non 
dilatés. 

Antennes de la même couleur que les tibias, courtes, n’atteignant pas la base 
du pronotum, le troisième article un peu plus long que ses voisins, les cinq 
derniers transverses, asymétriquement dilatés en avant, le dernier presque cir- 
culaire. Palpes maxillaires à dernier article ovoide, tronqué au sommet. Man- 
dibules bifides a Pextrémité; menton trapézoïdal, presque plat, fortement 
ponctué. 


Je prie mon excellent collègue C. Koch, de Pretoria, dont les nombreux et 
importants travaux sur les Ténébrionides font autorité, de bien vouloir accep- 
ter l’hommage de cette nouvelle espèce. 


Par ses intervalles externes costiformes, cette nouvelle espèce se distingue, 
au premier coup d'œil, des autres espèces africaines et en particulier de celles 
récemment décrites par C. Kocn (Rev. Zool. Bot. afr., Tervuren, 47, 1953, pp. 10- 
21). Je ne connais pas sulcipennis Th. en nature, mais d’après la description 
originale, il s’agit d’une espèce beaucoup plus grande, de 8 mm de longueur. 
Alphitobius crenatus Klug, de Madagascar, a également les intervalles externes 
costulés, mais le pronotum est moins convexe, plus brillant, moins fortement 
ponctué, les pattes sont plus fortes, etc. 


CARACTÈRES SEXUELS SECONDAIRES. — Je n’ai pu en découvrir. 
ORGANE COPULATEUR. — Long. : 1,1 mm, bien chitinisé, la pièce basale con- 


cave, dyssymetrique à la base, le côté droit plus fortement courbé, environ 
deux fois plus longue que la pièce terminale, celle-ci triangulaire, tronquée 
au sommet, plane, lisse sur ses deux faces. Penis cylindrique, long, acuminé 
au sommet, renforcé de deux tiges chitineuses parallèles. 


RÉPARTITION. — Holo- et allotype : N’Kongsamba, Cameroun, mai 1957, récol- 
tes de M. J. CANTALOUBE, déposés au Muséum national, Paris. 


Paratypes : plus de 50 exemplaires ¢ et 9, même provenance. 


>: 


Ceropria rufiventris n. sp. — QUEDENFELDT décrivit Ceropria anthracina en 1885 
(Berl. ent. Zeit., 29, p. 11). Je n’ai pas vu le type de cet auteur mais, d’après 
la description originale, il s’agit d’un Insecte entièrement noir. Cette espèce 
qui semble assez commune dans l'Afrique tropicale, au moins dans la partie 
occidentale qui m'est plus connue, se rencontre mélangée à des exemplaires 
qui ont l'abdomen d'un beau rouge cerise, GEBIEN, qui semble le premier avoir 
remarqué cette particularité (Ark. für Zool., 2, 1904, p. 10) a jugé, après un 
examen des organes copulateurs qu’il trouva identiques, qu’il s'agissait d’exem- 
plaires immatures (« jungen, noch unreifen Tieren »), 
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PI. 1. — A, Alphitobius kochi n. sp. — B, organe copulateur, vu de face, d’A Iphitobius kochi n. sp. — C, id. 
vu de profil, du mème. — D, onychium du protarse droit de Ceropria villiersi n. sp. Il est identique chez 


C. anthracina Qued. — E, organe copulateur et sternite anal de Ceropria rufiventris n. sp. Cetle vue d’en- 
semble est surtout destinée à montrer les longueurs relatives des pièces basale et terminale qui sont sensi- 
blement du même ordre chez les autres espèces de Ceropria africains. — F, extrémité de la pièce terminale, 
vue de face, de Ceropria unthracina Qued. du Cameroun. — G, pièce terminale, vue de profil, de l'organe 
copulateur de Ceropria rufiventris n. sp. — H, la même, vue de face. — J, extrémité de la pièce terminale, 
vue de face, de Ceropria rufiventris var. kivuensis nov. — K, pièce terminale, vue de face, de l'organe copu- 
lateur de Ceropria flavipes n. sp. et pénis invaginé montrant le sac interne tapissé de petites épines — L, le 
même, vu de profil. — M, pièce terminale, vue de face, de l'organe copulateur de Ceropria ruficrus Geb, — 
N. moitié gauche du sternite anal de Ceropria ruficrus Geb. $, ; 
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Avant recu ces deux formes du Cameroun, j'ai pu me rendre compte que la 
forme à abdomen rouge ne correspondait nullement à des exemplaires imma- 
tures de l’autre, En effet, j'ai recu, d’une part, des anthracina vrais très imma- 
tures, à téguments mous, chez lesquels l’abdomen avait cependant la colora- 
tion uniformément brun noir de l’ensemble du corps (ils n’avaient pas encore 
atteint la coloration d'un noir profond de la forme adulte). D’autre part, j'ai 
recu des exemplaires usés, à antennes et tarses incomplets, manifestement plus 
que matures et chez lesquels Pabdomen avait conservé sa belle teinte rouge 
cerise. Enfin, je Wai jamais vu d'exemplaires ayant une teinte abdominale inter- 
médiaire. 

L'étude de plusieurs organes copulateurs des deux formes m’a montré que 
les différences sont assez faibles, mais la coloration de l’abdomen constamment 
bien tranchée, Pabsence de termes intermédiaires chez ces deux formes qui 
cohabitent, quelques autres caractères externes différents (en particulier chez 
les mâles), m'ont conduit à admettre qu’il s'agissait bien de deux espèces dis- 
tinctes. D’après la description originale et suivant l'interprétation de GEBIEN, 
je considère les exemplaires à abdomen noir comme représentant bien l’espèce 
de QUEDENFELDT : anthracina. Ceux à abdomen rouge correspondent à ma nou- 
velle espèce dont voici la description : 


Long. : 11 mm. — Entièrement d’un noir profond, pattes, antennes et pal- 
pes compris, les élytres avec un très léger reflet vert métallique, brillant, l’ab- 
domen d’un beau rouge cerise. 

Labre noir, transverse, ponctué avec une pubescence jaune, séparé du cly- 
péus par une membrane testacée. Clypéus droit en avant, faiblement convexe, 
trapézoïdal, séparé du front et des joues par une impression peu profonde mais 
bien distincte, le front plat, avec quelques points plus gros au milieu, les joues 
étroites, entamant profondément les yeux. Ceux-ci gros, arrondis, convexes, peu 
saillants, non séparés du front par un sillon. 

Pronotum convexe, transverse, environ deux fois plus large que long, rétréci 
en avant, le bord antérieur finement rebordé et échancré, les angles droits 
mais émoussés, saillants, les côtés plus fortement rebordés, arqués puis sub- 
parallèles sur leur moitié postérieure, les angles droits et vifs, la base non re- 
bordée, rectiligne sur les côtés, avancée en lobe vers l’écusson au milieu. Devant 
la base et de chaque côté, à peu près au niveau du quatrième intervalle élytral, 
il y a une petite fossette ponctuée. Toute la surface finement et peu densément 
ponctuée, les points devenant légèrement plus forts sur les côtés. 


Ecusson grand, triangulaire, très finement ponctué. 


Elytres elliptiques, modérément convexes, de la même largeur que le pro- 
notum à la base, les épaules obtuses, le calus huméral faible, les côtés légère- 
ment arqués jusqu’au sommet. Stries remplacées par des lignes de points se 
réunissant en arrière comme chez anthracina, seule la neuvième ou marginale 
est creusée en sillon. Intervalles complètement plats, très finement ponctulés. 


Dessous du corps noir à l'exception de tous les sternites qui sont rouge cerise, 
très finement et très superficiellement ponctué, brillant. Prosternum horizon- 
talement prolongé en arrière des hanches par une saillie épaisse et tronquée 
au sommet vue de profil, acuminée vue de face et s’encastrant dans une cavité 


en forme de «V» à parois très déclives du mesosternum, Sternites très fine- 
ment ridulés à la base, non rebordés, 
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Pattes luisantes, les fémurs finement et éparsément ponctués, les tibias plus 
densément et portant des soies jaunes. Tarses longs, cylindriques (sauf les anté- 
rieurs chez les mâles), l’onychium plus court que le premier article chez les 
posterieurs, finement ponctués et couverts d’une pubescence jaune. 

Antennes dentées a partir du 4° article, identiques à celles d’anthracina. Pal- 
pes noirs a dernier article triangulaire, non dilate. 

Cette espèce, tres voisine d’anthracina Qued., s’en distingue, outre la colo- 
ration particulière de l’abdomen, par sa taille un peu moindre, ses élytres 
plus courts et plus arrondis sur les côtés, plus brillants, avec un léger reflet 
métallique qui n'existe pas chez. anthracina. 


CARACTÈRES SEXUELS SECONDAIRES. — Les mâles ont les trois premiers arti- 
cles des protarses dilatés, le lobe terminal des maxillaires transformé en une 
sorte de cuvette semblant former ventouse, les tibias intermédiaires très faible- 


ment arqués avec une ligne de très petits tubercules sur la face interne. Ongles 
antérieurs identiques. 


ORGANE COPULATEUR MALE. — Allongé, long. : 4 mm, bien chitinisé, la pièce 
basale environ quatre fois plus longue que la pièce terminale, celle-ci lancéo- 
lée, le sommet largement arrondi, fortement bisinuée vue de profil, lisse sur 
ses deux faces. Pénis long, renforcé de deux tiges chitineuses convergentes au 
sommet, renfermant un sac évaginable entièrement tapissé de petites épines 
tres serrées. La face sternale du segment anal est fortement échancrée, l’organe 
copulateur sortant par cette échancrure qui est presque fermée en arrière par 
deux prolongements latéraux lisses et glabres. 

Chez anthracina, l'organe copulateur est très voisin, mais la pièce terminale 
est tronquée au sommet et les deux tiges chitineuses du pénis sont bisinuces 
avant le sommet. 


RÉPARTITION. — Holo- et allotype : ¿ et ©, N’Kongsamba, mars-avril 1957, 
Cameroun, récoltés par M. J. CANTALOUBE. Déposés au Muséum national, Paris. 


10 paratypes, même provenance, mai, juin et juillet 1957. 


2 ex. 4, Mt Kahusi, Prov. de Kivu, Congo belge, 1956, récoltés par M. H. E. 
Bomaxs. Ces deux exemplaires diffèrent légèrement de ma forme typique par 
la taille plus grande, 13 mm, par les ongles des protarses dissemblables (l’ex- 
terne avec un petite échancrure à la base comme chez anthracina Qued.), la 
pièce terminale de l’organe copulateur plus allongée au sommet : var. kivuen- 
sis nov. 


Ceropria flavipes n. sp. — Long. : 4 = 7,5 mm, 2 = 8 mm. — Tout le dessus 
d'un vert foncé peu brillant. 


Labre testacé, transverse, finement ponctué et pubescent, séparé du clypéus 
par une étroite membrane. Clypéus droit en avant, faiblement convexe, trans- 
verse, rectangulaire, séparé du front et des joues par une impression peu pro- 
fonde mais nette, front étroit, peu convexe, rétréci en avant par les yeux. 
Ceux-ci grands, convexes, arrondis, profondément entamés par les joues qui 
sont étroites, peu saillants. 


Pronotum convexe, environ deux fois plus large que long, le bord antérieur 
finement rebordé, presque rectiligne, à peine échancré, les angles obtus, émous- 
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ses, non saillants, les côtés plus fortement rebordés, arrondis puis subparalleles 
en arrière, les angles postérieurs droits, la base non rebordée, rectiligne de 
chaque côté, avancée en lobe vers Pécusson au milieu. Avant-corps à ponctua- 
tion fine mais dense. 

Ecusson en triangle curviligne, finement ponctué. 

Elytres convexes, elliptiques, de la largeur du pronotum à la base, les épau- 
les obtuses, le calus huméral marqué, les côtés faiblement arqués et arrondis 
au sommet. Stries profondes, ponctuées, non atténuées sur la déclivité posté- 
rieure, se réunissant en arrière de la manière suivante: la première est libre 
et n’atteint pas l’apex, la deuxième se réunit à la septième, la troisième à la 
sixième, la quatrième et la cinquième se rapprochent sans se joindre, la hui- 
tième est libre et raccourcie en arrière. Tous les intervalles modérément con- 
vexes, imperceptiblement ponctulés. 

Dessous du corps uniformément brun-noir, y compris les épipleures élytraux, 
sans teinte métallique, très finement et très superficiellement ponctué. 

Pattes entièrement testacées, y compris les hanches, finement et éparsément 
ponctuées, avec une fine pubescence jaune. 

Antennes à trois premiers articles testacés, les suivants noirs et triangulai- 
rement dilatés. Palpes testacés. 

Espèce caractérisée par sa petite taille et ses pattes entièrement testacées. 


CARACTÈRES SEXUELS SECONDAIRES. — Comme chez les autres espèces du genre 
le mâle a les trois premiers articles des tarses antérieurs dilatés, le lobe ter- 
minal des maxillaires transformé en cuvette. Les angles des tarses antérieurs 
sont identiques et les tibias intermédiaires faiblement arqués, sans ligne de 
tubercules sur la face interne. 


ORGANE COPULATEUR. — Allongé, long.: 3,4 mm; la pièce terminale, bien 
plus courte que la pièce basale, est subparallèle, les côtés faiblement bisinués, 
arrondie au sommet, lisse sur ses deux faces. Vue de profil, elle est fortement 
bisinuée. Pénis allongé, renforcé de deux tiges chitineuses, renfermant un sac 
évaginable tapissé de petites épines. 


RÉPARTITION. — Holo- et allotype : & et 2, N’Kongsamba, Cameroun, mai 
1957, récoltés par M. J. CANTALOUBE. Allotype déposé au Muséum national, Paris. 


x 


Ceropria villiersi n. sp. — Long. : 12 mm. — Dessus d’un vert obscur légère- 
ment bronzé, peu brillant, l’avant-corps plus foncé. 


Labre saillant, transverse, noir, ponctué et pubescent, séparé du elypéus par 
une membrane rougeatre. Clypéus droit en avant, faiblement convexe, trapé- 
zoidal, limité en arrière et sur les côtés par une impression peu profonde mais 
nette, Front plat, rétréci en avant par les yeux, présentant quelques gros points 
au milieu. Yeux arrondis, convexes, saillants, grands, profondément entaillés 
par les joues qui sont étroites. 


Pronotum convexe, transverse, un peu moins de deux fois plus large que 
long, le bord antérieur rebordé, échancré, les angles obtus mais saillants, les 
côtés plus fortement rebordés, arqués, subparallèles en arrière et même lege- 
rement convergents de telle sorte que la largeur maximum se trouve un peu 
en avant de la base, angles postérieurs obtus, base bisinuée, finement rebor- 
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dée au milieu. De chaque côté, devant la base, au niveau du quatrième inter- 
valle élytral, il y a une fossette soulignée de quelques gros points. De même, 
il y a quelques gros points plus ou moins alignés contre la bordure marginale. 
Toute la surface est finement mais densément ponctuée. 

Ecusson en triangle curviligne, noir, lisse. 

Elytres allongés, moderement convexes, déprimés sur le disque, de la lar- 
geur du pronotum à la base, les épaules obtuses, le calus huméral marqué, les 
côtés longuement subparallèles, puis obtusément acuminés au sommet. Stries 
profondes, ponctuées, non atténuées sur la déclivité postérieure. Intervalles peu 
convexes sur le disque, un peu plus fortement sur les côtés et en arrière, très 
finement ponctulés. 

Dessous du corps entièrement brun-noir, y compris les épipleures élytraux, 
tres finement et très superficiellement ponctué. Pièces sternales disposées com- 
me chez les espèces précédentes. 

Pattes entièrement noires, luisantes, les fémurs finement et eparsement ponc- 
tués, les tibias plus densément et portant une pubescence jaune. Tarses noirs, 
grêles. 

Antennes noires, les deux premiers articles faiblement rougeätres, dentés à 
partir du 4°. Palpes noirs. 

Cette nouvelle espèce ressemble à C. romandi Lap. et B., mais elle est plus 
petite, plus allongée, plus parallèle, la coloration est différente, bien que celle 
de romandi soit très variable. Il y a toujours un reflet bronzé qui n’existe pas 
chez cette dernière. Enfin, elle en diffère par le dessous du corps très finement 
et superficiellement ponctué alors que chez romandi les épisternes méso et méta- 
thoraciques et la base des sternites portent de gros points profonds. De plus, 
les organes copulateurs sont différents. 


Je prie M. A. VILLIERS, sous-directeur au Laboratoire d’Entomologie du Mu- 
séum, auprès de qui je trouve toujours un accueil très amical, de bien vouloir 
accepter l’hommage de cette nouvelle espèce. 


‘ARACTÈRES SEXUELS SECONDAIRES. — Identiques aux précédentes espèces pour 
les tarses antérieurs et les maxillaires. Les ongles des protarses sont dissem- 
blables, l’externe présentant une petite échancrure à la base. Les fémurs inter- 
médiaires sont légèrement arqués ainsi que les tibias correspondants, lesquels 
n’ont pas de petits tubercules alignés sur leur face interne. 


ORGANE COPULATEUR. — Allongé, long. : 4,5 mm, la pièce basale concave, 
environ trois fois et demie plus longue que la pièce terminale, celle-ci rétrécie 
puis spatulée au sommet, fortement bisinuée vue de profil, lisse sur ses deux 
faces. Pénis cylindrique, allongé, renforcé de deux tiges chitineuses parallèles, 
renfermant un sac évaginable entièrement tapissé de très fines épines. Pièce 
sternale du segment anal échancré, les bords de l’échancrure couverts de nom- 
breuses et fortes épines. 


Chez C. romandi Lap. et B., la pièce terminale de l’organe copulateur est 
plus épaisse et le sternite anal porte également des épines mais disposées dif- 
féremment. 


RÉPARTITION. — Holo- et allotype : ¢ et ©, N’Kongsamba, Cameroun, mai 
1957, récoltés par M. CANTALOUBE. Déposés au Muséum national, Paris. 
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Paratypes : 17 exemplaires, 4 et 2, même provenance. 
Les Ceropria africains, non comprises les espèces malgaches, peuvent se dif- 
férencier grâce au tableau suivant : 


: a A y IA 

1. Stries remplacées par des lignes de points, intervalles complétement plats 2 

— Stries marquées, intervalles convexes, au moins sur le disque ........ 3 
2..Tout le dessus. entierement OI tise. sku er ee eee nee 3 

— Dessus bicolore, espèces d’Afrique orientale..." 4 


3 a AD GOMES Oly saci: Me CE CT COR meee anthracina Quedenfeldt 


——sAbdOmen, TOUS ee ET IO rufiventris n. Sp. 


4. Partie antérieure de la tete, pronotum et élytres en partie rougeátres 
(d'apres la deSCription) sr ER ECC TON EE TEE parumpunctata Pic 
— Avant-corps brun-rouge, élytres avec des taches noires et jaunes.. picta Gebien 


SAPattes entierementales ace See AE cee ae ee TER CCE flavipes n. sp. 
==> Battes (all MOINS Ele partie) MOT GS RCE NN 6 
6: Pattes: entlerement moines ea. Sits erage ER Ne 7 
— Pattes sen partie: Jaunes OU LOUSES: Ao aaron RE 8 


7.De gros points profonds sur les épisternes méso et métathoraciques ainsi 
que sur ia base des segments abdominaux, coloration variable, verte, 


bleue ou violette, mais sans reflets bronzés ........... romandi Lap. et B. 
- Mémes organes avec une ponctuation fine et tres superficielle, coloration 

vertstoncesayeczunsleserzreiletsbELONZeere EEE PE ET TE villiersi n. sp. 
8%. Pemurs jaune-rouge, tibiase et farses! NOIRS TR TT 9 


— Fémurs noirs, tibias et tarses jaunes ou jaune-rouge, avant-corps mat, 
bleu-vert, élytres bronzés, très brillants, les stries très profondes, les 
intervalles fortement convexes .. (d’après la description = fortestriata 
Pie), ts Ce oo dora aeneipennis Gebien 

9. Dessus violet pourpre, les stries externes superficielles avec les inter- 
valles correspondants plats, intervalles imponctués, superficiellement et 


trans yersalementsstn1o]e sr eae eumera Gebien 
= Dessus «noir avec un Jeger relletbronzee SA 10 
NC IBIS “CIOS antennes tiesa ER EE ruficrus Gebien 


-— Base des antennes noire, concolore, élytres plus fortement striés-ponctués 
Mi ae D NO UNS mee en D OOS See bub clou ct gabonica Pic 


Uloma rufonotata n. sp. — Long. : 9 à 10 mm. — Dessus d’un noir brillant avec, 
sur chaque élytre, deux taches rouges, la première arrondie, près de la base, 
matteignant ni la suture ni la marge, la deuxième apicale, un peu triangulaire. 

Labre transverse, rougeatre, ponctué, caréné sur le bord antérieur avec quel- 
ques soies jaunes en avant, séparé du clypéus par une membrane testacée. Cly- 
peus faiblement échancré, très transverse, limité en arrière par une impres- 
sion transverse profonde. Front large, aussi large que le clypéus en avant, les 
yeux transverses, comprimés entre les joues et les tempes, peu saillants. 

Pronotum convexe, environ une fois et demie aussi large que long, le bord 
antérieur rebordé de chaque côté, faiblement échancré, les angles légèrement 
obtus et peu saillants, les côtés fortement rebordés, convergents en avant, sub- 
parallèles en arrière, les angles postérieurs droits, la base non rebordée, bi- 
sinuée, Avant-corps couvert d'une ponctuation assez forte, peu serrée. 
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Ecusson en triangle curviligne avec quelques points très fins. 

Elytres transversalement convexes, de la largeur du pronotum à la base. les 
épaules en angle droit, le calus huméral très faible, les côtés subparallèles et 
arrondis ensemble au sommet. Stries fortes, ponctuées, non atténuées en arrière. 
I y a, entre la premiere strie et Pécusson, quelques points alignés bien plus 
fins que ceux des stries. Intervalles convexes, très finement ponctués. 

Dessous du corps brun-rouge, glabre, luisant, ponctué y compris les épipleu- 
res prothoraciques et élytraux, les points fins au centre et de plus en plus 
gros vers les côtés. Prosternum rabattu aussitôt en arrière des hanches, bisil- 
lone. Mésosternum échancré en «NV» à parois tres déclives. Métasternum plus 
long entre les hanches intermédiaires et postérieures que le diamètre des pre- 
mieres, sillonné au milieu. Dernier sternite avec un court sillon arqué, trans- 
verse, avant le sommet. 

Pattes rougeatres, luisantes, finement ponctuées, les tibias antérieurs aplatis 
et fortement denticulés sur le bord externe (on peut compter de 6 à 7 dents), 
les tibias intermédiaires le sont beaucoup plus finement et les postérieurs sont 
lisses. Tarses de la même couleur, cylindriques, chez les postérieurs l’onychium 
est sensiblement de la même longueur que le premier article. 

Antennes rouges, courtes, n’atteignant pas la base du pronotum, le troisième 
article un peu plus long que ses voisins, les six derniers dilatés, transverses. 
Palpes de la même couleur. Menton plat, ponctué, avec un profond sillon de 
chaque côté. 

Espèce facile à reconnaître à ses taches élytrales. 


CARACTERES SEXUELS SECONDAIRES. — Je n’ai vu que deux femelles, ils me 
sont donc inconnus ainsi que l’organe copulateur. 


{EPARTITION. — Holotype : 1 2, N’Kongsamba, Cameroun, août 1957, récolté 
par M. CANTALOUBE. Déposé au Muséum national, Paris. 
Paratype: 1 2, Libreville, Gabon, 1883 (Dr Nodier). 


Menephilus sulcicollis n. sp. — Long. : 7 mm. — Entièrement noir, brillant, avec, 
sur chaque élytre, deux taches jaunes, une arrondie pres de la base n’attei- 
gnant ni la suture ni la marge, l’autre préapicale, plus petite, couvrant les 
troisième, quatrième et cinquième intervalles. 


Labre noir, transverse, très densément ponctué avec quelques soies jaunes 
en avant. Clypéus tronqué en avant, faiblement convexe, séparé du front par 
un sillon arqué, ouvert en avant, assez profond. Front peu convexe, aussi large 
que le clypéus en avant, les yeux petits, convexes, transverses, peu saillants. 


Pronotum convexe, peu transverse, moins de une fois et demie plus large 
que long, le bord antérieur non échancré, plus étroit que la base, les angles 
tres obtus et émoussés, non saillants, les côtés arrondis, légèrement sinués devant 
les angles postérieurs qui sont droits, la base fortement bisinuée. Tout le pour- 
tour rebordé, sauf assez largement au milieu du bord antérieur, le rebord dis- 
tinctement épaissi au milieu de la base. Il y a un large et profond sillon lon- 
gitudinal médian sur le disque. Avant-corps couvert d’une ponctuation forte, 
assez profonde et dense, des points plus gros et plus serrés dans le sillon médian, 


Ecusson ogival avec quelques points fins, 
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Elytres transversalement convexes, nettement plus larges ensemble que le 
pronotum, les épaules arrondies, le calus humeral marqué, souligné par une 
dépression qui occupe la base de la cinquième strie, les côtés subparallèles et 
acuminés au sommet. Stries peu profondes, remplacées par des lignes de points 
sur le disque, approfondies à la base et surtout sur la déclivité postérieure. 
Une longue striole entre l’écusson et la premiere strie. Intervalles faiblement 
convexes à la base, plus fortement en arrière, plats sur le disque, à peine dis- 
tinctement ponctués. La première tache, située un peu en arrière de l’épaule, 
s'étend du milieu du deuxième intervalle au milieu du septième, elle est Jége- 
rement transverse, arrondie de chaque côté. La postérieure, plus petite, est un 
peu plus longue que large. 

Dessous du corps entièrement noir, les épipleures prothoraciques et les épi- 
sternes mésothoraciques avec de gros points serrés, le reste finement et super- 
ficiellement ponctué. Prosternum rabattu en arrière des hanches, mésosternum 
échancré en «V» à parois déclives. Dernier sternite entièrement rebordé par 
un sillon sur son bord postérieur. 

Pattes noires, luisantes, ponctuées avec une très courte pubescence claire 
appliquée sur la face interne des tibias, ceux-ci droits, présentant une gout- 
tière sur la face externe, moins nette chez les postérieurs. Tarses noirs, l’ony- 
chium nettement plus long que les articles précédents réunis. 

Antennes noires, les deux premiers articles un peu plus clairs, le troisième 
bien plus long que ses voisins, les cinq derniers transverses, dilatés, formant 
une massue aplatie. Palpes noirs. 

Espèce facile à reconnaître grâce à sa petite taille, ses taches réduites et 
surtout le fort sillon qui orne son pronotum. 


CARACTÈRES SEXUELS SECONDAIRES. — Je ne connais que deux femelles, ils 
me sont done inconnus ainsi que Vorgane copulateur. 


RÉPARTITION. — Holotype: 1 2 N’Kongsamba, Cameroun, mai 1957, récolté 
par M. CANTALOUBE. Déposé au Muséum national, Paris. 


Paratype: 1 2, même provenance. 


Menephilus gridellii n. sp. — Long. : 10 mm. — Entièrement brun-rouge foncé, 
presque mat, chaque élytre avec deux petites taches jaune-rouge, arrondies, 
June pres de la base, l’autre anté-apicale. 


Labre transverse, ponctué, portant quelques soies jaunes en avant. Clypéus 
tronqué, peu convexe, séparé du front par une impression arquée, lisse, peu 
profonde. Front convexe, aussi large que le clypéus en avant, les yeux petits, 
transverses, convexes, peu saillants. Ponctuation forte et serrée sur le clypéus, 
confluente en rides longitudinales sur le front. 


Pronotum peu convexe, une fois 1/3 plus large que long, le bord antérieur 
de peu plus étroit que la base, rectiligne, les angles obtus et émoussés, non sail- 
lants, les côtés arqués, brusquement mais faiblement sinués devant les angles 
postérieurs qui sont droits et vifs, la base bisinuée. Tout le pourtour finement 
rebordé sauf assez largement au milieu du bord antérieur. Tout le dessus cou- 
vert de gros points, plus forts que sur la tête mais moins serrés. 

Ecusson en triangle curviligne, ponctué, 
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N 


Pl. 2. — A, pièce terminale, vue de profil, de l'organe copulateur de Ceropria romandi Lap. — B, la mème 
vue de face. — C, pièce terminale, vue de profil, de l'organe copulateur de Ceropria villiersi n. sp. — D, la 
même vue face. — E, moitié gauche du sternite anal de Ceropria romandi Lap. ot, — F, moitié droite du 
sternite anal de Ceropria villiersi n. sp. f. — G, Contours du pronotum de Cryphaeus camerunus n. sp. — 
H, contours de l’avant-corps de Cryphaeus taurus F. $. Les dessins @ et H sont à la même échelle. — J, 
pièce terminale, vue de face, de Porgane copulateur d’Amenophis bomansi n. sp. — K, antenne droite de 
Cryphaeus camerunus n. sp. $. —L, id. de Cr. taurus Fab. 2. Les dessins K et L sont à la même échelle. 
— M, organe copulateur, yu de face, de Menephilus gridellii n. SP. Ne même, vu de profil, 
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Elytres peu convexes, de la largeur du pronotum à la base, les épaules arron- 
dies, le calus huméral peu marqué, les côtés très légèrement dilatés jusqu'aux 
deux tiers de la longueur où se trouve le maximum de largeur, acuminés ensuite 
au sommet. Stries remplacées par des lignes de points profonds, assez gros, 
un peu atténués en arrière. Une striole assez longue entre l’écusson et la pre- 
mière strie. Intervalles faiblement convexes, très finement ponctues. La macule 
antérieure, légèrement transverse, s'étend de la deuxième strie à la cinquième, 
de même que la postérieure qui est cependant plus petite par suite du rappro- 
chement des stries sur la déclivité apicale. 

Dessous du corps de la même couleur que le dessus, peu brillant, les épi- 
pleures prothoraciques couverts d’une grosse ponctuation plus ou moins con- 
fluente en rides longitudinales, le reste superficiellement ponctué. Prosternum 
rabattu en arrière des hanches antérieures, mésosternum échancré et peu déclive. 
Dernier sternite entièrement rebordé par un sillon sur son bord postérieur. 

Pattes de la même couleur, assez fortement et densément ponctuées, les fémurs 
peu renflés, les tibias cylindriques, non sillonnés sur leur face externe. Tarses 
eréles, l’onychium au moins aussi long que les articles précédents réunis. 


Antennes brun-rouge, courtes, n’atteignant pas la base du pronotum, le troi- 
sième article à peine plus long que le quatrième, les quatre derniers transverses, 
formant une massue aplatie. Palpes de la même couleur, le dernier article ova- 
laire, tronqué au sommet, non dilate. 


Cette espèce se reconnaît facilement à sa coloration brun-rouge (ce n’est pas 
un immature car l’organe copulateur est bien chitinisé), son aspect presque mat, 
ses taches élytrales réduites. 

Je prie mon excellent collègue E. GRIDELLI, de Trieste, de bien vouloir accep- 
ter l'hommage de cette nouvelle espèce. 


CARACTERES SEXUELS SECONDAIRES. — Je ne connais qu'un exemplaire mâle 


chez lequel les tibias antérieurs droits ne paraissent pas présenter de carac- 
tères sexuels secondaires. 


ORGANE COPULATEUR. — Long. : 1,6 mm, bien chitinisé, la pièce basale courte, 
concave, environ moitié moins longue que la pièce terminale qui est longue- 
ment parallèle, acuminée au sommet en bec, lisse sur ses deux faces. Pénis 
hyalin, cylindrique, aussi long que la pièce terminale. 


RÉPARTITION. — Holotype: 1 ex. 4, Abyssinie (Maraquo ?), ma collection. 
Cryphaeus camerunus n. sp. — Long. : 19 mm. — Entièrement noir, mat, colo- 


ration identique a C. taurus Fabricius. 


Labre trapézoïdal, luisant, ponctué, noir, avec quelques soies jaunes en avant. 
Clypéus droit, un peu avancé sur le labre au milieu, étroit, transverse, convexe, 
tres densément ponctué, séparé du front par une impression profonde, lisse 
au milieu. Front fortement concave, couvert de gros points peu profonds, assez 
denses. Yeux convexes, complètement divisés par les joues qui rejoignent les 
tempes, peu saillants. 

Pronotum transversalement convexe, rectangulaire, peu transverse, environ 
une fois et quart plus large que long, le bord antérieur non rebordé, à peine 
visiblement échancré, presque rectiligne, les angles droits, émoussés, nullement 
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saillants en avant, les côtés rebordés, droits, parallèles, les angles postérieurs 
droits, la base bisinuée, rebordée de chaque côté. Dessus couvert d’une ponc- 
tuation forte, peu profonde, assez dense. 

Ecusson pentagonal, ponctué. 

Elytres transversalement convexes, allongés, parallèles, plus larges ensemble 
que le pronotum, les épaules en angle droit mais arrondi, le calus huméral 
saillant, masquant complètement la carène marginale, arrondis ensemble au 
sommet. Stries remplacées par des lignes de points disposées comme chez 
C. taurus F. Intervalles complètement plats. 

Dessous du corps noir, légèrement brillant, les épipleures prothoraciques super- 
ficiellement ponctués, l’arrière-corps plus fortement. Prosternum rabattu imme- 
diatement en arrière des hanches. 

Pattes noires, luisantes, ponctuées, sans différences appréciables, sauf la taille, 
avec C. taurus F. 

Antennes noires, luisantes, le troisième article à peine plus long que le qua- 
trième, les neuvième et dixième considérablement plus grand que le huitième, 
le dernier arrondi ; l’antenne se termine par une massue aplatie de trois arti- 
cles. Palpes noirs, le dernier article tronqué au sommet. 

Cette espèce, qui présente au premier abord l’aspect mat et la coloration 
noire de C. faurus F., s’en distingue par les caractères suivants : 

— taille nettement supérieure (taurus ne dépasse guère 14 mm.) ; 

— pronotum plus étroit que les élytres, le bord antérieur non échancré, 
les angles non saillants vers l’avant, le rebord latéral plus fin ; 

— le calus huméral plus fort, masquant complètement la carène marginale ; 

— les antennes à massue de trois articles au lieu de quatre chez taurus. 


CARACTERES SEXUELS SECONDAIRES. — La description étant faite sur un uni- 
que exemplaire femelle, j'ignore tout des caractères du mâle. D’après la con- 
formation de la tête, il est possible que le mâle présente des cornes céphali- 
ques, comme faurus. 


RÉPARTITION. — Holotype: 1 2, N’Kongsamba, Cameroun, avril 1957, récolté 
par M. CANTALOUBE. 


Amenophis bomansi n. sp. — Long.:.14 à 15 mm. — Dessus vert ou bleu-vert, 
plus ou moins foncé, peu brillant. 


Labre rougeatre, transverse, ponctué, avec des soies jaunes en avant. Clypéus 
largement tronqué, presque plat, échancré sur les côtés et séparé du front par 
un très profond sillon arqué, ouvert en avant. Front plus étroit que le clypéus 
en avant, concave, plat sur le vertex, bordé de chaque côté et en avant par 
un bourrelet contigu au sillon oculaire. Yeux transverses, convexes, saillants, 
entourés d’un profond sillon. Toute la surface ponctuée, les points peu pro- 
fonds mais assez denses. 


Pronotum très convexe, environ une fois et demie plus large que long, le 
bord antérieur non échancré, rectiligne, les angles antérieurs obtus, très émous- 
sés, non saillants ; côtés arrondis puis subparallèles en arrière, la carène mar- 
ginale très fine et non visible de haut, masquée par la convexité des côtés du 
pronotum ; angles postérieurs obtus, la base faiblement bisinuée, non rebordée. 
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Toute la surface couverte de très gros points ronds ou polygonaux, assez pro- 
fonds, l'intervalle qui sépare deux points voisins plus faible que leur diamètre, 
non atténués sur les côtés mais plus serrés et plus ou moins confluents. Sur le 
disque, il y a quelques points très fins entremélés dans la grosse ponctuation. 

Ecusson ogival, luisant, ponctué. 

Elytres fortement convexes transversalement, allongés, deux fois plus longs 
que larges ensemble, un peu plus larges que le pronotum, les épaules arrondies, 
le calus huméral saillant, les côtés parallèles ensuite et arrondis ensemble au 
sommet. Stries profondes, ponctuées. En réalité les points ne sont pas reliés par 
un trait mais se trouvent alignés au fond d'une gouttière large, microréticulée, 
mate. Une longue striole entre la première strie et l’écusson. Intervalles tous 
égaux et également convexes, brillants sur le disque, mats sur les côtés, très fine- 
ment et éparsément ponctués. 

Dessous du corps de la même couleur que le dessus, les épipleures protho- 
raciques rugueusement ponctués, les élytraux lisses, le reste superficiellement 
ponctué, la ponctuation plus visible sur l'abdomen. Prosternum horizontale- 
ment prolongé en arrière des hanches, formant une saillie épaisse vue de pro- 
fil, obliquement tronquée au sommet, la pointe saillant vers l’arriere, acumi- 
née vue de face et s’encastrant dans une profonde cavité du mésosternum en 
forme de «V» à parois verticales avec les pointes saillantes en avant. Les 
sternites ne sont pas rebordés, les trois premiers sont verts, les deux derniers 
rouge cerise. 

Pattes métalliques, bleu foncé ou presque noires, luisantes, glabres, forte- 
ment et densément ponctuées, les fémurs peu renflés, les tibias creusés d’une 
gouttière sur leur face externe, moins nettement chez les antérieurs. Tarses 
de la même couleur, cylindriques, glabres en dessus, avec des brosses de soies 
brunes en dessous, Ponychium au moins aussi long que les articles précédents 
réunis. 

Antennes de la même couleur que les pattes, luisantes, presque glabres, attei- 
gnant la base du pronotum, le troisième article plus long que ses voisins, les 
quatre premiers cylindriques, les suivants dilatés et densément ponctués, le 
dernier plus long que large. 

Palpes jaune-rouge, le dernier article triangulaire. 

Par son pronotum non rebordé à la base, cette espèce appartient au sous- 
genre Amenophis s. str. La coloration semble assez variable ; chez l’un des 
deux exemplaires examinés (le. 4). le disque du pronotum et des élytres est 
presque noir, la couleur verte n’apparaissant que sur les côtés. Les deux der- 
niers sternites de Pabdomen d’un beau rouge cerise permettent de reconnaître 
facilement cette espèce. 

Espèce dédiée à son récolteur, mon Collègue belge H. Bomans, de qui je l’ai 
reçue. 


CARACTÈRES SEXUELS SECONDAIRES. — Le mâle présente une dent obtuse un 
peu avant le milieu de la face interne des protibias. Chez la femelle, on peut 
observer, a la place de celle-ci, une faible dilatation. 


ORGANE COPULATEUR. — Bien chitinisé, long. : 2,6 mm, la piece basale un peu 
plus longue que la piéce terminale est fortement concave et large. Cette der- 
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niére est acuminée au sommet, les deux paraméres non soudés sur une grande 
partie de leur longueur, sont lisses. Pénis court, chitinisé, hérissé de petites 
épines au sommet. 


RÉPARTITION. — Holotype: 1 ex. &, Mont Kahusi, Proy. Kivu, Congo belge, 
décembre 1951. , 


Allotype : 1 ex. ©, même provenance. Déposé au Muséum national, Paris. 


Nouveaux Lamiaires du Muséum national d'Histoire naturelle (3° xorr) 
[Cor. CERAMBYCIDAE] 


(suite et fin) 


par S. BREUNING 


Mulciber ruficornis n. sp. (fig. 7). — Antennes deux fois plus longues que le 
corps (4) ou moitié plus longues (2), le troisième article moitié plus long que 
le quatrième. Lobes inférieurs des yeux plus de deux fois plus longs que les 
joues. Tête et pronotum peu densément et finement ponctues. Elytres legere- 
ment échancrés au sommet (les angles sutural et marginal faiblement proémi- 
nents, mais arrondis), très densément et finement granulés et finement ponctués. 


Brun foncé. Tête, pronotum, dessous du corps et pattes à pubescence jaune 
paille. Ecusson à pubescence jaune blanchâtre. Elytres à pubescence brune 
entremélée d’un peu de jaune pâle et ornés de taches jaune blanchatre : deux 
basilaires, l’une au milieu, l’autre au bord interne de l’épaule, deux ou trois 
prémédianes situées à la même hauteur et plusieurs postmédianes, rangées en 
forme de bande transversale ondulée. Fémurs et tibias parsemés de petites 
taches brunes. Scape marbré de brun et de jaune pâle, les autres articles anten- 
naires rouges et revêtus d’une fine pubescence grise. 

Longueur : 26-27 mm; largeur : 8,5-9 mm. 

Type: 1 4 des Moluques : Ile Gebi (Chasseurs malais de Waterstradl, 1903), 
(coll. R. Oberthür). 4 paratypes de même provenance. 

Dans mon tableau de détermination du genre Mulciber Thoms. (1950, Longi- 
cornia, 1 p. 320), cette espèce s’intercale près du n° 3 en différant de rotun- 
dipennis Breun. par l’échancrure apicale des élytres, la présence de taches 
postmédianes blanchâtres sur les élytres, la couleur rouge des antennes, etc. 


Notomulciber travancorensis n. sp. — Tres proche de decemmaculalus Breun. 
dont il partage la localité et duquel il pourrait former une morpha, mais l’an- 
gle apical marginal de l’élytre seulement faiblement proéminent et arrondi (non 
étiré en lobe) et l’ornementation différente. 

Pronotum sans bande basilaire blanchâtre. Sur chaque élytre seulement qua- 
tre taches circulaires blanches : une petite posthumérale, sublatérale, une post- 
médiane sublatérale un peu plus grande, une très petite juste en arrière de la 
deuxième, au milieu du disque et une petite latérale au début du quart apical. 


Type de l’Inde, Travancore (IX-1897, R. P. Castets) (coll. R. Oberthür). 
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Prosopocera (Alphitopala) subcretacea n. sp. — Proche de crelacea Jord., mais avec 
un tubercule latéral du pronotum assez long à bords parallèles et les élytres 
assez grossièrement granulés sur la partie basilaire et humérale. 

La livrée est semblable, mais il y a sur chaque élytre une seule très petite 
tache noire au bord latéral peu après l'épaule et les fémurs, les tibias et les 
antennes sont rougeatres et revêlus d'une fine pubescence gris blanchátre, 

Longueur : 19 mm; largeur : 6,5 mm. 

Type d’Angola, Coconda. 


Callimetopus cynthioides n. sp. — Très proche de cynlhia Thoms., mais de sta- 
ture un peu plus allongée, les élytres arrondis au somimet et la livrée légère- 
ment différente. 

La tache posthumérale blanche ovalaire est remplacée par une courte bande 
longitudinale blanche assez large, qui se prolonge jusqu'un peu en arrière du 
milieu de Pélytre. 

Longueur : 16 mm; largeur : 4,75 mm. 

Type: 1 2 des Philippines (Ch. Semper) (coll. R. Oberthür). 

C’est peut-être une morphe de cynthia Thoms. 

Prosoplus (s. str.) gebiensis n. sp. — Allongé. Antennes un peu moins longues 
que le corps, le troisième article à peine moins long que le quatrième. Lobes 
inférieurs des yeux un peu moins longs que les joues. Tête et pronotum den- 
sément et assez grossièrement ponctués. Pronotum avec un seul petit tuber- 
cule latéral proéminent, rapproché du bord antérieur. Elytres arrondis au som- 
met, densément et assez grossièrement ponctués, les points plus épars et plus 
fins dans la moitié apicale. 

Brun foncé, couvert de pubescence brun jaunâtre vive, les élytres, sauf à 
Pextréme base, couverts de pubescence brune. 

Longueur : 14 mm; largeur : 5 mm. 

Type: 1 2 des Moluques, île Gebi (Chasseurs indigènes de Waterstradt, 1903) 
(coll, R. Oberthür). 


Parathylia n. gen. — Allongé. Antennes fortes, de 12 articles, frangées en des- 
sous de poils très longs, le scape assez long, grossi dans la moitié apicale, le 
troisième article sensiblement plus long que le quatrième, un peu plus long 
que le scape, le quatrième presque deux fois plus long qu’un des articles sui- 
vants. Tubercules antennifères distants, non saillants. Yeux finement facettés, 
subdivisés, les lobes inférieurs beaucoup plus hauts que larges. Front grand. 
Tête large. Pronotum transverse. Elytres un peu plus larges que le pronotum, as- 
sez fortement rétrécis dans le quart apical, étroitement arrondis au sommet, Tête 
retractile. Saillie prosternale moins haute que les hanches, arquée. Saillie méso- 
sternale légèrement inclinée à son bord antérieur. Métasternum de longueur 
normale. Cavités cotyloïdes intermédiaires ouvertes. Pattes fortes, les tibias 
intermédiaires légèrement sinués, les crochets divergents. Entièrement garni 
de Jongs poils dressés. 

Espèce type: Parathylia diversicornis n. sp. 


Ce genre se place parmi les Apomecynini à côté du genre Athylia Pasc, 
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Parathylia diversicornis n. sp. — lobes inférieurs des yeux aussi longs que les 
joues. Tête très densément et très finement ponctuée. Pronotum densément et 
finement ponctué. Ecusson semi-circulaire. Elytres densément et grossièrement 
ponctués dans les trois quarts antérieurs, les points sérialement disposés ; le 
quart apical obsolètement ponctué. 


Brun foncé, couvert de pubescence brun foncé, entremélé d’un peu de jaune 
pâle. Le front, le dessous du corps et les pattes à fine pubescence jaune pâle 
et ornés de bandes longitudinales jaunes : deux étroites bandes longitudinales 
latérales sur le front ; une très étroite bande au bord postérieur du lobe supé- 


Fig. 7, Muleiber ruficornis n. sp. — Fig. 8, Paroricopis latefascialus n. sp. 


rieur de l’œil ; une bande longitudinale au bord postérieur du lobe inférieur 
de Poeil prolongée ensuite jusqu’au bord antérieur de la joue. Disque du pro- 
notum avec trois étroites bandes longitudinales. Une bande longitudinale sur 
Pécusson. Sur chaque élytre une très courte bande suturale postscutellaire, une 
assez courte bande suturale apicale, trois étroites bandes longitudinales par- 
courant presque toute la moitié antérieure, situées l’un à côté de Pautre et 
finalement une étroite bande transversale préapicale qui rejoint le bord anté- 
rieur de la bande suturale apicale. Les parties latérales des sterna et de l’abdomen, 
la moitié basilaire du troisième article et les deux tiers antérieurs du quatrième 
couverts de pubescence blanche. 

Longueur : 7 mm; largeur : 2,5 mm. 

Type de Bornéo, Pontianak (1899) (coll. KR. Oberthür). 
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Ropica hayashii n. sp. — Allongé. Antennes un peu moins longues que le corps ; 
le scape non ponctué, le troisième article un peu plus long que le quatrième. 
Lobes inférieurs des yeux aussi longs que les joues. Tête et pronotum très 
densément et très finement ponctués. Pronotum transverse. Elytres étroitement 
et faiblement tronqués au sommet, très densément et grossièrement ponctués 
dans les deux tiers antérieurs, plus finement et plus éparsément dans le tiers 
apical. Parties latérales des sterna peu densément et peu finement ponctuées. 

Brun foncé, revêtu de pubescence brun rougeätre. Tête, pronotum, fémurs et 
tibias marbrés d'ochracé. Pronotum avec deux étroites bandes longitudinales 
ondulées ochracées. Elytres marbrés d’ochracé et avec quelques dessins ochra- 
cés plus étendus : une tache circulaire basilaire proche de l’écusson, une tache 
circulaire discale postbasilaire et une bande transversale ondulée médiane. La 
partie basilaire et la partie apicale des articles antennaires 3 à 10 revêtus de 
pubescence blanche. 

Longueur : 9 mm; largeur : 2,75 mm. 

Type des îles Jajayama, Ishigaki-Shima (coll. R. Oberthür). 


Sybra (s. str.) oshimana n. sp. — Allongé. Antennes un peu moins longues que 
le corps, le troisième article un peu moins long que le quatrième, beaucoup 
plus long que le scape. Lobes inférieurs des yeux aussi longs que les joues. 
Tête et pronotum densément et peu finement ponctués. Elytres très étroite- 
ment et obliquement tronqués au sommet, densément et assez grossièrement 
ponctués. 

Brun rougeatre, revêtu de pubescence brun rougeatre. Tête et pronotum de 
pubescence gris jaunâtre, cette pubescence éparse le long d’une assez large 
bande longitudinale prothoracique. Tiers antérieur des élytres a pubescence 
jaune grisätre, tiers apical densément marbré de blanchatre. Partie basilaire 
des articles antennaires a partir du quatrième a pubescence blanchâtre. 


Longueur : 5 mm; largeur : 1,25 mm. 


Type des iles Riou-Kiou, ile Oshima (coll. R. Oberthiir). 


Mimothelais n. gen. — Allongé. Antennes d’un tiers plus longues que le corps 
(3) ou d’un quart plus longues (2), les sept à huit premiers articles frangés 
en dessous de poils assez longs ; le scape modérément long, légèrement clavi- 
forme, le troisième article un peu plus long que le quatrième, beaucoup plus 
long que le scape, le quatrième de deux tiers plus long qu’un des articles sui- 
vants. Tubercules antennifères non saillants. Yeux grossièrement facettés, for- 
tement échancrés. Pronotum transverse, pourvu de deux fins sillons transver- 
saux droits : un antérieur et un postérieur, et d’une très petite épine laterale 
conique et pointue, située après le milieu et dirigée obliquement en haut. Ely- 
tres longs, sensiblement plus larges que le pronotum, rétrécis dans le quart api- 
cal, echancrés au sommet. Tête non rétractile, Saillie prosternale aussi haute 
que les hanches, arquée. Saillie mésosternale pourvue d’un tubercule, tronquée 
verticalement en avant. Métasternum de longueur normale. Cavités cotyloïdes 
intermédiaires fermées. Pattes de longueur moyenne ; fémurs fortement clavi- 
formes ; tibias intermédiaires échancrés au milieu ; crochets divariqués. 

Espèce type: Mimothelais fruhstorferi n. sp. 


Ce genre se place à côté d’Othelais Pasc. 
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Mimothelais fruhstorferi n. sp. — Lobes inférieurs des yeux deux fois plus longs 
que les joues. Tête assez densément et très finement ponctuée. Pronotum très 
densement et grossièrement ponctué. Ecusson large et trapéziforme. Elytres den- 
sement et assez grossièrement ponctués, les points sensiblement plus fins dans 
la moitié apicale près de la suture. Chaque élytre pourvu, dans les deux tiers 
postérieurs, d’une ligne longitudinale faiblement élevée, située non loin de la 
suture, 

Brun foncé, couvert de pubescence gris clair. Vertex, disque du pronotum, 
écusson et élytres de pubescence brun foncé. Elytres marbrés de gris clair et 
ornés chacun de deux bandes transversales gris blanchâtre : une étroite ondu- 
lée prémédiane et une postmédiane un peu plus large qui n’atteint parfois pas 
Ja suture. Antennes rouges et revétues de pubescence brun rougeatre, les parties 
basilaire et apicale des articles à partir du troisième couvertes de fine pubes- 
cence grise. 

Longueur : 11-12 mm ; largeur : 3,33-4 mm. 

Type: 1 ¿ de Célèbes, Bua Craeng, alt. 1.700 m (11-1896, H. Fruhstorfer) (coll. 


R. Oberthúr). Deux paratypes de même provenance. 


Eudesmus nicaraguensis n. sp. — Proche de grisescens Serv., mais de stature 
plus large, les lobes inférieurs des yeux beaucoup moins longs que les joues 
et la livrée légèrement différente. 

La partie basilaire de l’elytre est couverte de pubescence jaune blanchätre, 
pubescence qui diffère à peine de celle de la partie médiane de l’elytre, Pabdo- 
men sans taches brun foncé. 

Longueur : 14 mm; largeur : 5 mm. 

Type: 1 3 de Nicaragua, Chontales (T. Belt) (coll. R. Oberthür). 


Paroricopis n. gen. — Allongé. Antennes fines, un peu plus longues que le 
corps, peu densement frangées en dessous de poils courts ; le scape assez long 
et claviforme, le troisième article un peu moins long que le quatrième, beau- 
coup plus long que le scape, le quatrième article beaucoup plus long qu’un des 
articles suivants. Tubercules antennifères distants et peu saillants. Yeux gros- 
sièrement facettés, échancrés, a lobes inférieurs plus hauts que larges. Front 
plus large que haut. Pronotum fortement transverse, pourvu de deux larges 
dépressions transversales : une prémédiane et une postmédiane, d’une assez 
longue et mince épine latérale pointue, et de deux hauts tubercules discaux 
coniques pointus. Elytres allongés, sensiblement plus larges que le pronotum 
dans sa plus grande largeur, trois fois et demie plus longs que la tête et le 
pronotum réunis, convexes, parallèles, rétrécis dans le quart apical, arrondis 
au sommet. Sur chaque élytre deux petits tubercules discaux situés l’un après 
l’autre : un basilaire dentiforme et un postbasilaire allongé, surmontés chacun 
d’un petit fascicule de poils, et de deux lignes longitudinales faiblement con- 
vexes dans la moitié postérieure, situées l’une à côté de l’autre. Tête rétractile. 
Saillie prosternale moins haute que les hanches et arquée. Saillie mésosternale 
légèrement inclinée à son bord antérieur. Métasternum de longueur normale. 
Cavités cotyloïdes intermédiaires fermées. Pattes assez longues ; fémurs pédon- 
culés ; tibias intermédiaires avec un léger sillon dorsal; crochets divariqués. 

Espèce type: Paroricopis latefasciatus n. sp. 

Ce genre se place pres du genre Oricopis Pase. 


36 Bulletin de la Société enlomologique de France 


Paroricopis latefasciatus n. sp. (fig. 8). — Lobes inférieurs des yeux deux fois 
plus longs que les joues. Tête éparsément et très finement ponctuée. Pronotum 
très densément et finement ponctué, Ecusson semi-circulaire. Elytres assez den- 
sément et finement ponctués. 

Rouge foncé, revêtu de pubescence brun jaunâtre. Sur chaque élytre une très 
large bande médiane transversale gris blanchâtre, parcourue sur chaque élytre 
par quatre lignes longitudinales jaunes. Front, en majeure partie, dessous du 
corps et pattes couverts de pubescence gris blanchâtre. Antennes à partir du 
deuxième article à fine pubescence gris jaunâtre. 

Longueur : 11 mm; largeur : 4 mm. 

Type de Bootan, Lintsé (G. Duret) (coll. R. Oberthür). 


Glenea (s. str.) pustulala postconjuncta n. subsp. — Comme la forme typique, 
mais la troisième tache discale blanche de l’elytre est réunie à la tache pré- 
apicale par une étroite bande longitudinale blanche. 


Type: 1 & de Sumatra, Soekaranda (Dohrn) (coll. R. Oberthür). — Allotype : 
1 2 de même provenance. 1 9 de Sumatra, Sinabong (Dohrn) (coll. R. Oberthür). 


Glenea vanikorensis n. sp. — Allongé. Antennes fines, un peu plus longues que 
le corps (2) ; le scape court et assez mince, beaucoup moins long que le qua- 
trieme article, le troisième sensiblement plus long que le quatrième, moitié plus 
long que le scape, le quatrième sensiblement plus long qu’un des articles sui- 
rants. Tubercules antennifères faiblement rapprochés et modérément élevés. 
Lobes inférieurs des yeux aussi longs que les joues (2). Front aussi large qu’un 
de ces lobes (2), beaucoup plus haut que large, eparsement et très finement 
ponctué. Pronotum faiblement transverse (2), éparsément et finement ponctué 
avant la base et après le bord antérieur du disque étranglé avant la base, à 
bords latéraux régulièrement arrondis. Ecusson allongé, arrondi en arrière, Ely- 
tres très allongés, échancrés au sommet (l’angle sutural étiré en une petite 
épine, Pangle marginal étiré en une assez longue épine), densément et peu fine- 
ment ponctués, les points effacés dans la moitié postérieure. Epaules proémi- 
nentes mais arrondies. Chaque élytre présente deux crêtes bien accusées et 
faiblement ondulées : une humérale et une subhumérale, réunies avant l’apex 
pour aboutir a l’épine apicale marginale, la subhumérale à peine indi- 
quée dans la moitié antérieure. Premier article des tarses postérieurs court. 
Crochets divariqués. 

Noir luisant, orné de dessins blancs. Front avec deux étroites bandes longi- 
tudinales latérales. Deux étroites bandes allant des tempes jusqu’au bord anté- 
rieur des joues. Les bords antérieur, inférieur et postérieur des parties laté- 
rales du pronotum revêtus de pubescence blanche, cette pubescence remontant 
sur la base du pronotum jusque sur les côtés de son disque. Chaque élytre 
présente une courte bande transversale postmédiane allant de la suture jus- 
qu'à la crête humérale et une petite tache circulaire discale préapicale. Dessous 
du corps et pattes revêtus d’une fine pubescence gris blanchâtre. Parties laté- 
rales des sterna couverts en majeure partie de pubescence blanche, de même 
que le bord postérieur des quatre premiers segments abdominaux. Antennes 
noires. 

Longueur : 9 mm; largeur : 2 mm. 

Type: 1 @ de Vile Vanikoro. 


Volume 63, janvier - février 1958 37 


Cette espèce sera l'espèce type d'un sous-genre à part: Vanikoroglenea nov. qui 
est caractérisé ainsi: Antennes fines, le scape court, beaucoup moins long que 
le quatrième article. Tubercules antennifères faiblement rapprochés et modé- 
rément élevés, Pronotum étranglé avant la base, à bords latéraux régulière- 
ment arrondis. 

Oberea nyassana Breun. morphe kenyensis nov. 

Comme la forme typique, mais les articles antennaires 6 et 7 et la partie 
basilaire de Particle 8 jaunes. 

Type: 1 © du Kénya, Rivière Tchania, Wa-Kikuju. 


Oberea trigonifera Auriv. morphe maculiventralis nov. 

Comme la forme typique, mais le cinquième segment abdominal et le troi- 
sieme (sauf à son hord postérieur) noirs. 

Type: 1 2 de la Colonie du Cap, East London. 


Révision des genres Pseudocometes Villiers et Heteropalpus Buquet 
|CoL. CERAMBYCIDAE DISTENHNAE| 


par A. VILLIERS 


Genre Pseudocometes Villiers 


Pseudocometes Villiers, 1958, Bull. Mus. nat. Hist. nat., (2) 29, 1957, p. 413. 

Espece type: C. argutulus Buquet. 

Tête allongée, a tempes effacées. Yeux gros, surtout chez les 4 où ils sont 
tres rapprochés sur le vertex. Dessus de la tête avec une grosse ponctuation 
assez lâche et un sillon longitudinal médian. Antennes relativement fortes, l’apex 
du huitième article atteignant le niveau de l’apex des élytres chez les 4, l’apex 
du dixième article chez la 2 ; les articles III a XI frangés de longs poils en 
dessous. Palpes maxillaires des 4 à dernier article grêle à la base, épaissi et 
sécuriforme à l’apex, muni, près de la base, d’un long appendice pubescent ; 
chez les 9, le dernier article des palpes maxillaires est fusiforme. Pronotum 
aussi long que large ou légerement transverse, a disque muni de protubérances 
lisses et côtés portant chacun un tubercule conique, mousse à l’apex. Elytres 
assez convexes, arrondis ou tronqués à l’apex. Fémurs claviformes, tibias épais- 
sis à l’apex, premier article des tarses postérieurs plus court que les deux 
suivants réunis. 

Ce genre comprenait deux espèces : argululus Buquet et coeruleus Bates. 
Deux espèces nouvelles sont décrites plus loin. 


TABLEAU DES ESPÈCES 


BEE PC DICO ger e et SR nt Ud 2 et LD) den des ee € 2 
DIN TES RE CONCOIODES Mallas hala ask P. coeruleus Bates 
Be [BRIS CES: ITUNES RÉCSÉACÉ CRE Te ol du oc. 3: 


— Fémurs entièrement concolores, métalliques ........... P. basalis n. sp. 
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3. Angle sutural apical des élytres finement épineux, en retrait par rapport 
à Papex (fig. 8). Coloration élytrale sombre remontant largement le long 
de la suture et embrassant l’écusson (fig. 7) ........ P. bicoloripes n. sp. 
— Angle sutural apical des élytres non épineux, constituant Papex propre- 
ment dit (fig. 2 et 3). Coloration élytrale sombre remontant très légère- 
ment le long de la suture et n’atteignant pas Pécusson.. P. argutulus Buquel 


Pseudocometes argutulus Buquet, 1851, Rev. Zool., (2) 3, p. 190, pl. 5, fig. 4. 

Long. 10-12,5 mm, — Tête et pronotum bleu verdâtre. Antennes noires, le 
scape avec des reflets bleus. Ecusson noir, parfois à reflets violets. Elytres 
bleu-vert avec les marges externe et suturale violacées et la base, y compris 
les épaules, orangée. Pattes noires, les fémurs avec des reflets métalliques et 
la base jaune orangée, celte coloration s'étendant un peu en dessous, 

Tête fortement mais peu densément ponctuée, Pronotum fortement et den- 
sément ponctué, avec cinq protubérances lisses, la médiane allongée. Elytres 
étroits et subtronqués à Papex (4, fig. 4) plus larges et arrondis en commun 
(St 

GUYANE FRANÇAISE : Cayenne (holotype 2, allotype 3). 


Pseudocometes bicoloripes n. sp. (fig. 7 et 8). — Long. 11 mm. — Tres proche du 
précédent, mais stature plus grêle. Même coloration générale mais la partie 
basale claire de l’elytre plus réduite (fig. 7). Pronotum avec trois protubérances 
lisses et longitudinales, les deux externes les plus grandes. 

AMAZONIE : Tonantins (M. de Mathan, 1880). Type: 1 4 au Muséum national 
d'Histoire naturelle, Paris. 


Pseudocometes basalis n. sp. — Long. 8-12 mm. — Même coloration générale 
que les précédents. Tête, pronotum et scape des antennes verts. Articles anten- 
naires noirs, les premiers à reflets bleus. Ecusson bleu sombre. Elytres verts 
avec les £pipleures et la suture bleus, la base largement orangée à reflets vio- 
lacés, la coloration sombre remontant légèrement le long de la suture mais 
n’atteignant pas l’écusson (fig. 1). Pattes vert sombre. 

Tête fortement et densément ponctuée portant une petite plaque médiane 
irrégulière lisse, deux protubérances lisses en avant du milieu et deux protu- 
bérances obsolètes et ponctuées en arrière. Elytres étroits chez le 4 et sépa- 
rement ovalaires à l’apex (fig. 2), plus large chez la 9 et presque arrondis en 
commun à Papex (fig. 3). 

COLOMBIE : Etat Cundinamarca, Cananche (M. de Mathan, 1900). Type et para- 
lypes au Museum national d'Histoire naturelle, Paris. 


Pseudocometes coeruleus Bates, 1870, Trans. ent. Soc. London, p. 442. 

Long. 10-12,5 mm. — Bleu sombre ou verdâtre, les antennes noires, le pre- 
mier article des palpes maxillaires testacé, les pattes noires avec la majeure 
partie du dessous et la base des fémurs testacées. 

Tête fortement mais peu densément ponctuée. Pronotum fortement ponctué 
avec trois protubérances longitudinales lisses, les deux latérales les plus gran- 
des, étranglées et abaissées au milieu. Apex des élvtres tronqué et subéchancré 
(fig. 6). 

AMAZONIE : Teffé, Ega (M. de Mathan, 1879). 


> 
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Genre Hetercpalpus Buquet 


Heleropalpus Buquet, 1843, Mag. Zool., (2) 5, Ins., pl. 118. — THomson, 1864, 


Syst. Ceramb., p. 442. — LACORDAIRE, 1869, Gen. Gol., 9, 1869, p. 230. — BATES, 
1885, Biol. Centr. Amer., Col., 5, 1885, p. 276, nota. — Boppr, 1921, Gen. Ins., 
178, pp. 3, 8. — VILLIERS,, 1958, Bull. Mus. nat, Hist. nat, Paris, (2) PAR Ie 
p. 407. 


Espece type: H. pretiosus Buquet. 


2 3 6 


AVI 


4. 


Fig. 1 a 8, genre Pseudocometes Villiers. 1, P. basalis n. sp., schema de la coloration de l'élytre. — 2, id., 
apex de l’élytre du Y. — 3, id., apex de l’elytre de la $. 1, P. argululus Buquet, apex de l’elytre du Y. — 
5, id., apex de l’élytredela $. —6, P. coeruleus Bates, apex de Pélytre du Y. —7, P. bicoloripes n. sp.,schéma 
de la coloration de l’elytre. — 8, id., apex de V’élytre du 7. 


Tête assez large a tempes effacées. Yeux assez gros, mais assez écartés en des- 
sus dans les deux sexes. Dessus de la tête grossièrement mais peu densément 
ponctué avec un sillon longitudinal médian n’atteignant pas la base en arrière. 
Antennes assez fortes, l’apex de l’article IX atteignant à peu près, en arrière, 
le niveau de l’apex des élytres (4), a peu pres aussi long que le corps (2), 
frangés de longs poils en dessous. Palpes maxillaires des 4 à dernier article 
grêle à la base, légèrement épaissi et claviforme à l’apex, muni, près de sa base, 
d'un long appendice pubescent ; chez la $, le dernier article des palpes maxil- 
laires est épais et fusiforme. Pronotum transverse, a dépressions collaire et 
basilaire larges et très marquées, disque muni de cing protubérances lisses, la 
médiane allongée et peu élevée, côtés avec une protubérance conique. Elytres 
larges et convexes, très grossièrement ponctués, largement arrondis ou sub- 
tronqués à l’apex. Pattes assez courtes à fémurs claviformes et tarses posté- 
rieurs à premier article plus court que les deux suivants réunis, 
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Ce genre ne comprenait qu'une espèce ; une espèce nouvelle est décrite plus 
loin. 
TABLEAU DES ESPÈCES 


1. Longueur 17-18 mm. Pronotum assez fortement ponctué. Elytres sub- 


tronques! Chez. er CPE PET EE PE CENT CEE PE EEE H. pretiosus Buquet 
— Longueur 11-12,5 mm. Pronotum plus finement ponctué. Elytres arron- 
dissemi commun: CHENE heer EEE PET H. smaragdinus n. sp. 


Heteropalpus preliosus Buquet, 1843, Mag. Zool., (2) 5, Ins., pl. 118. 

Long. 17-18 mm. — Vert, les antennes, à partir de Particle II, bleu noir; 
suture des élytres bleu violacé ; cette coloration plus ou moins largement éten- 
due; fémurs orangés, tibias et tarses noir de poix; sternites à bord apical 
roussâtre. 


GUYANE FRANCAISE : Cayenne. — AMAZONES : Manicore. 
Heteropalpus smaragdinus n. sp. — Long. 11-12,5 mm. — Extrémement proche 


du précédent, en différant, outre les caractères indiqués au tableau, par une 
stature plus grêle, Vert brillant, les élytres sans bordure bleu violacé. Anten- 
nes, pattes et face ventrale comme chez pretiosus. 

(GUYANE ANGLAISE : Mount Roraina (type). Demerara (?). — Type et paratype 
au Muséum national d'Histoire naturelle, Paris. 


Liste de quelques Cérambycides de Côte d'Ivoire [Co | 
(RÉCOLTES DU 20 DÉCEMBRE 1926 AU 20 JANVIER 1927) 


par Jean DE CHAMERLAT 


La région où se siluaient principalement mes recherches se trouve à une 
trentaine de kilomètres à l'Est d’Agboville et pres d’Adzope (chantier forestier 
de la rivière Mafou-Oddos, concessionnaire). Quelques Insectes proviennent 
aussi d’Agboville et Abidjan. 

Mes chasses ont donc été faites en Basse-Cóte d'Ivoire, dans la région de la 
forêt dense (ombrophile), au début de la grande saison sèche qui dure de 
décembre au milieu d’avril. 


PRIONENS 


Mallodon downesi Hope 4 et 2. — Tres commun dans la forêt sur souches 
et troncs d’arbres abattus et desséchés. Un exemplaire trouvé dans une sou- 
che de Fromager à Abidjan, les autres aux chantiers forestiers du Mafou. 


Macroloma serripes Fabricius. — Une 9 prise aux lumières d’Agboville. 


CÉRAMBYCIENS 
Cordylomera spinicornis Fabricius. — Commun dans les chantiers forestiers 
sur les billes d’Acajou (Khaya ivorensis), avec la variété suturalis à massues 
fémorales rouges. Chantiers forestiers du Mafou. 
Eulitopus glabricollis var. sphinx Dohrn. — Trois exemplaires sur billes 
d'Acajou aux chantiers forestiers du Mafou, Cette variété a été également trou- 
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vée dans la « Pépinière du Banco » (R. Paulian et Cl. Delamare) (Muséum natio- 
nal, Paris) et en Gold Coast: Kumasi (Causdale) (British Museum, N.H.). 


Amphidesmus apicalis Westwood. — Libéria (d’après AURIVILLIUS). Togo : 
Amedzowe. Chantiers du Mafou ; deux exemplaires capturés dans une clai- 
riere au milieu de nombreux Lycides, qu'ils copient. Trompé tout d’abord, 
c'est en regardant de plus près que j'ai reconnu des Cérambycides. Notre 
regretté Collègue P. LEPESME a fait la même remarque également en Côte 
d'Ivoire (Longicornia, vol. 1, p. 587). 


Cerasphorus hirticonis Serville. — Une @ d’Agboville. 
Calanthemis mocqueryst Jordan. — Chantiers du Mafou. 


Calybistum lugubre Olivier. — Id. 


Plocoederus denticornis Fabricius. — Un couple sur un arbre d’une avenue 
de Bouaké. 


LAMIENS 
Phryneta coeca Chevrolat. — Un exemplaire des chantiers du Mafou. 
Phrynetopsis fuscicornis Chevrolat, — Un exemplaire d’Agboville. 
Tragocephala nobilis morphe castnia Thomson. — Un exemplaire sur plante 


herbacée au bord de la route Bingerville-Abidjan. Tr. n. morphe delia Thom- 
son. Chantiers du Mafou. 


Acmocera conjux Thomson. — Chantiers du Mafou. 
Acridoschema isidori Chevrolat. — Id. 
Sternotomis mirabilis Drury. — Id. Une douzaine d’exemplaires de la forme 


typique (couleur fondamentale d’un vert clair à dessins noirs) ; la variété tar- 
gavei (ocre a dessins noirs) est surtout propre au Congo. Ce Sternotomis vole, 
au soleil, de branche en branche dans les clairières récemment pratiquées 
dans la forêt. 


St. pulchra var. ornata Olivier. — Id. Mêmes lieux que St. mirabilis. Le 
St. p. var. ornala est commun dans lOuest africain. 

Zographus regalis Brown. — Pépinière du Banco. Forme typique. Mêmes 
lieux que les précédents. Dans tout lOuest africain. 

Ropica congoana Brown.— Chantiers du Mafou, un exemplaire, 

Microcymatura antennalis Brown. — Id., id. 

Stenias cylindrator Fabricius. — Agboville. 

Graciella pulchella Klug. -— Chantiers du Mafou, très commun sur les feuil- 
les dans les clairières. 

Chariestes bella Dalman. — Id., mêmes conditions, très commun. 

Ch. multinotata Chevrolat. — Id., an exemplaire. 

Volumnia calabarica Thomson. — Id., id. 

Ancylonotus tribulus Fabricius. — Id. Assez commun dans tout POuest afri- 


cain où il est nuisible aux plantations de caféiers (d’après LEPESME et VIL- 
LIERS). Un de mes exemplaires a été trouvé dans une souche desséchée de Fro- 
mager, avec Mallodon downesi Hope. 


Corus collaris Chevrolat. — Id. 
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Hecphora testator Fabricius. — Id. 

Proctocera senegalensis Thomsen. — Id. 

Monochamus ruspator Fabricius. — Id. 

Macha buettneri Kolbe. — Un couple des chantiers du Mafou. 

Diadelia mussardi Lepesme et Breuning. — Chantiers du Mafou. Je relève 


dans le «Catalogue des Cérambycides de Côte d’Ivoire» de P. LEPESME (1953), 
Vindication suivante : « Diadelia Mussardi Lep. et Br., connu seulement par 
le type de Côte d'Ivoire (Man, R. Mussarp 1950, coll. LEPESME ». J’ai déterminé 
mon exemplaire en Je comparant a celui, unique, de cette collection. 


Glenea giraffa Dalman. — Chantiers du Mafou, commun. 
Gl. carreti Lepesme et Breuning. — Chantiers du Mafou, un exemplaire, Un 


autre exemplaire a été découvert récemment par le R. P. Carrer a Kribi (Sud- 
Cameroun) ; il a été décrit par P. LEPESME et St. BREUNING dans Longicornia, 
VOIS AD 1008 1950: 


Un Dyschirius de France méconnu |Cor. Caranipae| 


par L. SCHULER 


A plusieurs reprises, depuis juillet 1955, M. L. SCHAEFER, de Montpellier, m’a 
envoyé, de trois stations différentes de l’Hérault, un Dyschirius remarquable 
par sa forme, mais, aussi particulièrement difficile à nommer. 

Déterminé successivement à l’aide des Carabiques de la Faune de France 
(n° 39), du Professeur R. JEANNEL ; des Coléoptères Carabiques du Maroc, de 
M. ANTOINE, et, enfin, de la note de L. Puget: «Sur les Dyschirius > (*), retrou- 
vée par hasard, aucun des noms d’espèces ainsi obtenus ne correspondait exac- 


tement à cette forme. Avec le travail de J. MüLLER, M. ANTOINE n’a pas été 
plus heureux. 


Grace à l’obligeance de MM. L. Murraux et M. ANTOINE que je remercie ici, 
ce Dyschirius fut comparé sans résultats décisifs à D. importunus Schaum, 
D. rufoaeneus Chaud., D. antoinei Puel et D. immarginatus Putz. Sur le conseil 
de M. ANTOINE, deux exemplaires ont été communiqués à un spécialiste d’outre- 
occident. Longtemps après, ce dernier n'a envoyé des tirés à part sans rapport 
avec le genre Dyschirius et sans un mot manuscrit. Il était done inutile de 
persister dans cette voie. 


Voici Ja description du Dyschirius méconnu : Forme générale robuste, assez 
courte et convexe, d’un brun-noir brillant, appendices fauve assez clair. Front 
nettement séparé de l’épistome par un sillon transversal. 

Pronotum presque globulaire, non rebordé en avant jusqu’à la deuxième soie 
marginale antérieure. Elytres un peu plus larges que le pronotum, assez courts 
et clargis après le milieu, très convexes, à épaules bien arrondies. 

Stries tres nettes à l’avant, effacées à l’apex. Ponctuation forte et serrée qui 
disparait à Parriére; strie apicale peu profonde, parfois même peu nette. 


(1) L. Puen. — Sur les Dyschirius (Miscel. entom., 38, n° 6, 1937). 
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Chétotaxie : pas de pore scutellaire, trois soies dorsales, trois fouets humé- 
raux, généralement une seule soie apicale souvent peu nette qui peut même 
manquer. 

Pénis peu arqué, apex obtus, un flagelle basal assez court et fin. Longueur : 
3,9-4 mm. 

Capture à Villeneuve-les-Ma- 
guelonne, Mauguio, Palavas (Hé- 
rault), sur Je bord des étangs 
salés ou des marécages a eau 
saumatre. La découverte de cette 
forme, dans ces localités classi- 
ques et tant visitées, est à l’hon- 
neur de M. L. SCHAEFER. 

D’après sa note, il résulte que 
L. PueL connaissait ce Dyschi- 
rius, il en mentionne deux exem- 
plaires de Lattes (Hérault), un 
de La Nouvelle (Aude) et un 
autre de la Camargue (Bouches- 
du-Rhóne). Il le réunit au D. 
immarginatus car les deux pos- 
sedent en commun plusieurs ca- 
ractères remarquables : pronotum 

de B. non rebordé à J’avant, absences 

Fig. A, pénis de Dyschirius immarginalus Putz. des pores scutellaires ; leur forme 

Fig. B, id. de D. pueli n. sp. générale et leurs dimensions sont 
également assez voisines. 


Une observation plus attentive conduit cependant à une conclusion opposée : 
le Dyschirius de l'Hérault se distingue de l’émmarginatus par ses élytres plus 
courts, plus ovalaires et moins rétrécis à l’apex, par leur ponctuation plus forte 
et plus serrée. Par l'effacement de la carene apicale des élytres qui entraine 
la disparition du premier pore apical et, parfois, même celle du deuxième, il 
en diffère plus encore. Un exemplaire de Villeneuve ne présente plus trace de 
pores apicaux. Par contre, un autre de cette localité en possède deux sur un 
élytre et un seul sur le deuxième. Chez immarginatus, les deux pores sont géné- 
ralement très nets et plus rapprochés. 


Mais l’examen de leur pénis est plus concluant. En effet, celui de l’immar- 
ginatus de Tunisie (Kebilli), que je dois à Pamabilité de M. DewaILLY, est très 
recourbé et particulièrement robuste. Son épaisseur va en diminuant de Pavant 
vers l'arrière, Son apex en forme de proue effilée est particulièrement large 
(fig. A). Au contraire, celui du Dyschirius méconnu, de Mauguio, est moins 
recourbé et moins épais (fig. B). 

On peut conclure de tout ce qui précède que cette forme diffère de l’immar- 
ginatus. Comme elle ne semble pas nommée, il convient de la dédier à L. PUEL 
qui, le premier, l’a signalée et qui a remarqué sa tendance à l’effacement des 
pores apicaux. On le nommerait ainsi D. pueli n. sp. Le type est de Mauguio 
(Hérault) ; deux paratypes de Palavas et de Villeneuve-les-Maguelonne (ma col- 


lection). 
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Note sur le type du Carabus (Chrysotribax) hispanus Fabricius 
(Con. CARABIDAE] 


par Guy COLAS 


La description du Carabus hispanus faite par FaBrIcIus est ainsi libellée (*) : 
«Car. apterus thorace cyaneo, elytris rugosis oencis. Habitat in Hispania. Dom 
Wall. Statura omnino Car. cyanei, corpus atrum, thorax supra cyaneus. Ely- 
tra subrugosa aurea margine cyaneo. Pedes atri. » 

Les auteurs francais ayant traité des Carabus ont émis toutes sortes d’hypo- 
theses quant à la description de FABRICIUS, surtout d’après sa provenance : 
Habilat in Hispania (Dom Wahl). 

F. DE VUILLEFROY () a longuement écrit sur cette question. Il propose que 
l’on donne le nom de hispanus à Vespece de Carabe espagnol redécrite par 
DEJEAN sous le nom de rulilans et que l’on donne le nom de cebennicus au 
Carabe français des Cévennes. 

Le D' R. JEANNEL (*), parlant du C. rutilans, reprend la question dans sa 
Faune de France en écrivant en note infra-paginale : «En Espagne, les races 
opulentus R. Oberthür (Huesca) et aequatus Lapouge (Montserrat) ont la colo- 
ration et Paspect de l’hispanus : téte et pronotum bleu, élytres cuivreux a fos- 
settes très effacées et surface rugueuse. N’est-ce pas la le véritable hispanus 
de Fabricius, qui l’a décrite d’Espagne ? Pour en juger, il faudrait avoir vu 
le type.» 

Grace à l’extrême obligeance de M. le Dr S. L. Tuxen, de l’Universitetets 
Zoologiske Museum à Copenhague, à qui je suis heureux d’exprimer ma grati- 
tude, j’ai pu examiner les types — il y a en effet deux exemplaires — de 
Faprıcıus. M''* ZIMSEN, de la même institution, m'a apporté ces précieux exem- 
plaires lors d’un séjour au Muséum national, Paris. Je l’en remercie vivement. 


La question a été tranchée immédiatement dès l’examen de l’Insecte : il s’agit 
bien de notre Carabe des Cévennes, il n’y a absolument aucun doute possible. 
Le mystère, seul, de la localité reste entier, car l’étiquette porte, non rédigée 
de la main de l’auteur : Hispania Wahl. Je crois cependant que la simple logi- 
que veut que la «patrie» soit indubitablement fausse, A cette époque d’ail- 
leurs, les localités portées sur les étiquettes étaient souvent très vagues. Par 
ailleurs, les deux Insectes examinés correspondent bien à la forme habituelle 
du Chrysotribax, déterminée comme hispanus, rencontrée en Lozère (*). Parmi 
ces vénérables exemplaires, l’un est en assez bon état; son antenne gauche 
est privée des trois derniers articles; le tarse antérieur gauche et Ponychium 
de la patte postérieure droite sont absents ; la tête et le pronotum sont noirs 
sans trace du bleu connu chez l’Insecte frais. La bordure rouge pourpre habi- 
tuelle est restée par place ; les élytres sont dorés. Le deuxième exemplaire est 
plus abimé ; il y a sept articles seulement à l’antenne gauche et cing à Van- 


(1) Fasricius. — Mantissa Insectorum, p. 195. n° 8, 1789, 
(2) F. DE VUILLEFROY. — Ann. Soc. ent. France, 61, pp. 317-320, 1892. 
(3) R. JEANNEL, — Coléoptères Carabiques in Faune de France, vol. 39, p. 152, 1947. 


(4) Il parait opportun de rappeler qu'il existe en Lozère une commune du nom @Ispagnae, située à 9km 
de Florac, où le Chrysotribax hispanus est abondant. 
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tenne droite ; la patte antérieure gauche manque ainsi que la patte postérieure 
droite. La couleur de cet exemplaire est par contre très fraîche : tête et thorax 
bleu violet, élytres vert brillant légèrement dorés, la bordure d’un rouge feu 
éclatant. Les deux exemplaires sont des femelles. Leur sculpture, leur taille 
correspond à la forme normale des Carabus hispanus que l’on récolte en 
Lozère (), et non à la forme latissimus Lap. de la Montagne Noire. 


Pendant tres longtemps, on avait pensé que le Carabus hispanus de FABRI- 
clus correspondrait à l’Insecte décrit par R. OBERTHüR (*), de la province de 
Huesca, sous le nom de €. rutilans opulentus, dont le type est au Muséum natio- 
nal, Paris. En réalité, ce Carabe n’a rien de commun avec le Carabus francais 
de nos Cévennes. Il appartient bien à l’espece rutilans et en est une race parti- 
culière. 


(Laboratoire d’Entomologie, Muséum national, Paris.) 


(5) L'espèce, connue de douze départements, est spécifiquement francaise : Corrèze, Lot, Loire, Haute- 
Loire, Cantal, Drome, Ardèche, Lozère, Tarn, Gard, Hérault, Aude, 
(6) R. OBERTHürR. — Bull. Soc. ent. France, pp. 242-244, 1898. 


Trois Telmatoscopus nouveaux pour la France 
[Dipr. PsYcHODIDAE] 


par F. VAILLANT 


Plus de 30 espèces de Telmaloscopus sont connues d'Europe. Aucune, à ma 
connaissance, n’a été signalée jusqu'ici en France. 

Au cours de ces dernières années, j'ai recueilli, dans des gîtes madicoles des 
Alpes du Dauphiné et d'Auvergne, les larves de trois espèces de Telmatosco- 
pus. Des exemplaires de deux d’entre elles, 7. decipiens (Eaton) et T. ustulalus 
(Walker), ont aussi été récoltés en Allemagne. La troisième espèce, T. filtkaui, 
est nouvelle. 


Telmatoscopus (Telmatoscopus) decipiens (Eaton) (). — Des larves de cette 
espèce ont été recueillies sur des rochers suintants, dans la région de Greno- 
ble, entre 370 m et 215 m, en particulier dans le ruisseau du Charmeyran, à 
Domène, à Claix et à Sassenage. 

Les imagos 4 que j'ai obtenus par l'élevage de ces larves different de ceux 
décrits par H. F. June (2) par deux caractères : 

1° Si l’on trace une droite imaginaire passant par la fourche M -M et 
coupant perpendiculairement le bord postérieur de Vaile, cette droite est 
distale par rapport à l’apex de la nervure Cu. Par contre, sur l'aile repre- 
sentée par H. F. June (p. 245, fig. 206), la même droite imaginaire couperait 
la nervure Cu bien avant son apex. 

2° Les cercopodes sont gréles et courbés en S (fig. b) alors que, sur la 


(1) Dans mon travail indiqué dans la bibliographie sous le n° 5, j'ai désigné sous le nom de Pericoma 
longesita Vaillant des larves de Telmatoscopus decipiens. Des élevages effectués récemment m'ont permis de 
corriger cette erreur, 
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fig. 207, de H. F. Jung, les cercopodes présentent simplement une concavilé 
dorsale, 

Précisons que chaque article du flagellum, chez le ¢, porte deux rangées 
circulaires d’ascoides, et que. ceux-ci sont de deux sortes : les uns sont grêles, 
digitiformes et localisés sur la rangée distale, alors que les autres ascoïdes sont 
courts et déprimés en forme de raquette ; tous ceux de la couronne proximale 
sont de ce type, ainsi que quelques-uns de la couronne distale (fig. 4). 


Telmatoscopus (Telmaloscopus) ustulalus (Walker) = T. (Mormia) limosus 
Vaillant. — Des larves de cette espèce sont extrêmement abondantes à Saint- 


Nectaire, dans des gîtes madicoles alimentés par des eaux chargées en sels. 
H. J. FEUERBORN (I) a trouvé des larves de T. ustulatus dans un habitat tout 
à fait analogue. Il ne faudrait pas toutefois en conclure que ce Psychodide 
est lié aux eaux thermales ; en effet, j'ai recueilli, en Algérie et au Maroc (5), 
des larves de T. ustulatus dans de l’eau pauvre en sels minéraux. A Bastia, en 
Corse. j'ai observé de très nombreuses larves de T. ustulatus et de Psychoda 
sp. dans une eau pauvre en sels minéraux, mais riche en matières organiques. 


Telmatoscopus (Peripsychoda) fittkaui n. sp. (). — En juillet 1957, des larves 
de ce Diptere ont été recueillies à 350 m d’altitude, en bordure du ruisseau 
du Charmeyran, près de Grenoble. Elles rampaient sur de la terre mouillée par 
capillarité en bordure d'un gite madicole. Voici la description des imagos: 


MALE. — Toute la vestiture du corps est noire. 

Les yeux sont cohérents à leur partie dorsale, Chaque antenne comprend 
16 segments. Le second article, ou pédicelle, présente un fort tubercule externe 
(fig. c et d). Le scape et le pédicelle sont, l’un et l’autre, cachés par une épaisse 
vestiture d’androconia (*) noires. 

Comme le pédicelle, les articles antennaires 3 à 8 ont une symétrie bilaté- 
rale et non axiale ; en effet, l’article antennaire 3 est déprimé du côté externe 
et les cinq articles suivants ont chacun un prolongement externe. Par contre, 
les huit derniers articles antennaires ont une symétrie axiale, 

Chacun des six premiers articles du flagellum a un seul ascoïde ramifié qui 
forme, autour de l’article, une couronne incomplète et ouverte du côté externe: 
le nombre de rameaux de l’ascoïde varie entre 24 et 27. Chacun des six arti- 
cles suivants du flagellum présente deux ascoïdes, l’un dorsal, l’autre ventral ; 
les deux ascoides se divisent l’un et l’autre en plusieurs branches ; celles-ci 


(2) Espèce que j'ai le plaisir de dédier à M. E. J. Frrrkau, Assistant au Laboratoire d’Hydrobiologie de 
Plön-im-Holstein. 


(3) Soies spatulees. 


Fig. a et b, Telmatoscopus decipiens Eaton., * — a, trois derniers articles de Pantenne gauche, face dor- 
sale. — b, cercopode droit, profil. 

Fig. ca m, Telmatoscopus filtkaui n. sp.,  — c. antenne gauche, face dorsale. — d, pédicelle et trois pre- 
miers articles du flagellum de l'antenne gauche, face dorsale (trois androconia ont été laissées en place sur 
le pedicelle). — e, 14° article de l'antenne gauche, face dorsale. — f, trois derniers articles de l'antenne gau- 
che, face dorsale. — g, palpe gauche, profil. — h, aile. —i, forceps droit, profil. — j, cercopode droit, profile 

- k, valvule capsulaire. — I, valvule sous-génitale. — m, aedeagus. 

Figures a ete à la même échelle, — Figures b, d, f, à, j,k, let m à la même échelle, — Figures €, g et h à 
Ja même échelle, | 


Volume 63, janvier - février 1958 


18 Bulletin de la Société entomologique de France 


sont au nombre de 12 sur le septiéme article du flagellum et de 8 sur le hui- 
ième article du flagellum (fig. e et f). Enfin, les deux derniers articles de l’an- 
tenne ont, Pun et l’autre, moins de 20 ascoïdes simples et digitiformes (CIC DE 
Les palpes, de forme assez particulière (fig. g), sont entièrement recouverts 
de longues androconia noires. Le dernier et Pavant-dernier article de chaque 
palpe sont à peu près de même longueur. 
Deux caractères du sous-genre Peripsychoda manquent à T. (P.) filtkaut ; 
ce sont les suivants : 
1° la nervure R 5 n’aboutit pas a Papex de l'aile ; 
2° la région anale de Vaile n’est pas particulièrement développée. 
Genitalia : les cercopodes (fig. j) portent chacun 11 ou 12 rétinacles. La val- 
vule sous-génitale (fig. 1) est remarquablement grande. L’aedeagus (fig. m), spa- 
tulé dans sa partie proximale, se divise à son extrémité libre en deux branches 
pointues. 


FEMELLE. — Vestiture noire. 

Comme chez le mâle, les yeux se touchent au-dessus du front. 

Articles de chaque antenne dans le rapport 67 - 42 - 39 - 39 - 39 - 33 - 38 
- 37 - 34 - 34 =-33.- 33 - 33 - 33 - 22 - 29. Les antennes sont bien dilierentes 
de celles du male. Le pédicelle ne présente pas de tubercule latéral. Le scape 
et le pédicelle sont couverts d’androconia moins foncées que chez le male. 
Tous les articles du flagellum ont une symétrie axiale. Le premier article du 
flagellum semble être dépourvu d’ascoides. Les onze articles suivants ont deux 
paires d’ascoides ramifiés et à 5 ou 6 branches. Les deux derniers articles 
de l’antenne ont 3 ou 4 ascoïdes simples. 

Articles de chaque palpe dans le rapport : 43 - 62 - 69 - 119; le dernier arti- 
cle du palpe, @aspect annelé, est done proportionnellement beaucoup plus long 
que chez le male. 

L’aile est semblable a celle du mâle, à la seule difference près que Palule est 
légèrement plus acuminée. Ce caractère sépare encore T. filtkaui des autres 
espèces de Peripsychoda, chez lesquelles l’aile de la femelle est bien différente 
de celle du mâle. 


Longueur du corps en position naturelle : 2 à 2,1 mm. 
Longueur de l'aile : 2,3 mm. 

Longueur de l’antenne chez le mâle : 1,3 à 1,4 mm. 

Longueur de l’antenne chez la femelle : 0,8 à 0,9 mm. 


Bien que Telmatoscopus filtkaui présente quelques caractères du sous-genre 
Telmatoscopus Eaton s. str., il y a lieu de le ranger parmi les espèces du sous- 
genre Peripsychoda Enderlein. 

L'étude des premiers stades de 7. fittkaui a montré que la larve de ce Dip- 
lere est très voisine de celle d’une espèce de Mormia, M. tenebricosa Vaillant; 
par contre, elle est bien différente de celle des larves de Peripsychoda auri- 
culata (Curtis) et de P. fusca (Macquart), les deux seules espèces du sous-genre 
Peripsychoda dont les premiers stades ont été étudiés. 11 semble donc qu'il 
y ait lieu de réviser les subdivisions du genre Telmatoscopus, de facon à grou- 
per les espèces suivant leurs affinités, non seulement à l’état imaginal, mais 
aussi à l’état larvaire et à l’état nymphal, 
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Contribution à l'étude des Cochenilles de Nouvelle-Calédonie | low. | 
[DESCRIPTION D’UNE NOUVELLE ESPÈCE DE LEUCASFIS] 


Dave ID, Corne 


Leucaspis bugnicourti n. sp. 


LOCALITÉ DU TYPE : Nouméa (Nouvelle-Calédonie) (coll. Inst. franc. d'Océanic). 


Hore TYPE: Ficus sp. (Banyan). 


DESCRIPTION DE LA FEMELLE ADULTE 


Caractères macroscopiques, — Le bouclier de la femelle est étroit, allonge, 
d'environ 1,5 à 1,8 mm de long et constitué essentiellement par la deuxième 
exuvie fortement sclérifiée, de coloration brun rougeälre. L'ensemble, sauf lexu- 
vie larvaire de couleur sombre et rejetée vers Pavant, est recouvert d’un revé- 
tement cireux d’un blanc pur. 


Puparium mâle inconnu. 


, 


Caractères microscopiques. — La femelle adulte est un sac allongé de cou- 
leur rougeâtre orangé, à cuticule membraneuse, extrêmement délicate. On note 
toutefois quelques traces légères de sclérification sur le pygidium (fig. A et B). 

Le mamelon antennaire, bien saillant, est pourvu de 3 soies inégales, dont 
une nettement plus longue (fig. C). 

Les stigmates antérieurs possèdent de 5 à 7 glandes péristigmatiques. 

De chaque côté du rostre, on note la presence d’un groupe de tubercules 
glandulaires émoussés, parastimagtiques, pleurothoraciques, composé de 6 à 9 
éléments ayant tendance à se disposer sur une seule ligne. 


(1) Espèce dédiée à M. E. Buaxicourr, Directeur de l’Institut français d'Océanie. 
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Leucaspis bugnicourti n. Sp. — Fig. A, B, C et G. 
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Leucaspis bugnicourti n. spr lig, D, Beh 


Pygidium relativement aigu, pourvu de prolongements charnus digitiformes, 
dont Jes deux médians zygotiques sont nettement plus larges que les autres, 
dont la morphologie est assez variable. 

Absence compléte de peignes ou d’épines glandulaires. Ouverture : 
approximativement au milieu du pygidium, circulaire et 
sclérification périanale, 


male, située 
pourvue d'une légère 
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Présence de légers épaississements cuticulaires à patron assez constant dans 
Ja répartition. 

Absence apparemment totale de tous types de pores tubulaires sur les deux 
faces du pygidium. Ouverture vulvaire, située au niveau anal, fine et longue, 
pourvue d’un réseau cuticulaire s’irradiant vers la zone apicale de la face ven- 
trale et également vers le haut. 

Glandes circumgénitales présentes, non seulement sur le pygidium mais éga- 
lement dans la zone submarginale des trois segments prépygidiaux. La dispo- 
sition de ces glandes est très constante. Sur le pygidium, le groupe antéro-anal 
est continu et les deux massifs latéraux sont reliés par un pont central cons- 
titué d'éléments glandulaires en ligne (15 à 23). Le groupe latéro-anal, toujours 
bien individualisé, est composé de 6 à 10 éléments. Sur les segments prépy- 
gidiaux, le nombre de ces glandes est toujours très réduit : 1 à 3 sur le pre- 
mier segement, 1 à 4 sur le deuxième, 2 à 4 sur le troisième. 

Absence totale de macropores et de micropores autres que les tubercules glan- 
dulaires sur les faces ventrale et dorsale des segments abdominaux et thoraciques. 


DESCRIPTION DU STADE II FEMELLE 


Forme allongée à maximum de largeur au niveau du segment métathoracique. 
Portion antéro-céphalique munie de quelques soies sur les 2 faces (fig. D et E). 

Mamelon antennaire muni de 3 soies de taille inégale. Taches oculaires 
présentes mais difficilement discernables. Face ventrale céphalique pourvue 
latéralement, à un niveau légèrement inférieur au tubercule antennaire, d’un 
minuscule micropore tubulaire, un deuxième micropore analogue submédian au 
niveau de la partie médiane du rostre. Prothorax avec 1 à 3 micropores ven- 
traux dans la région submarginale. Stigmate antérieur à corps stigmatique tres 
eréle pourvu généralement de 2 glandes. 

Mésothorax à petits tubercules glandulaires submarginaux ventraux au nom- 
bre de 3 à 5. Deux types de pores accompagnent ces tubercules, les uns plus 
grands à canal court et ouverture large (3 à 4) sur la face ventrale, les autres 
plus petits à canal plus long et lumière réduite (6 à 7) sur la face latéro-dorsale. 

A la limite postérieure du mésothorax, ventralement et latéralement un gros 
tubercule glandulaire à large ouverture accompagné d’un gros macropore dor- 
sal et de 2 à 6 micropores. 

Métathorax à 6 tubercules dont les quatrième et cinquième sont nettement 
plus petits. 1 à 2 macropores dorsaux à la hauteur du dernier tubercule. 2 à 5 
micropores submarginaux dorsaux le long de la limite intersegmentaire. 


Abdominal I. — 3 à 4 tubercules glandulaires avec un mamelon pectiné 
entre les tubercules 2 et 3 ou 3 et 4. 2 à 3 macropores sublatéraux dorsaux. 
2 à 10 micropores submédians à la limite postérieure du segment I. 


Abdominal II. — 2 tubercules glandulaires suivis de 2 mamelons pectinés. 
Un macropore latéral du type parlatoriforme et une série de micropores (4 à 
12) s’alignant le long de la limite intersegmentaire. Un micropore ventral 
submédian. 

Abdominal III. — 4 mamelons pectinés non glandulaires latéraux. 2 macro- 
pores latéraux parlatoriformes. Un macropore dorsal submarginal et une série 
de micropores (2 à 7) sur la ligne intersegmentaire englobant 2 petits macro- 
pores submedians. Un micropore ventral submedian. 
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Abdominal IV. — Semblable à III, mais avec généralement 2 macropores sub- 
marginaux et 3 submédians. Un micropore ventral. 
Abdominal V. — Semblable à IV. 


Pygidium régulièrement arrondi, légèrement sclérifié, pourvu de 2 paires 
ce palettes (L1 et L2) dentiformes, subquadrangulaires tronquées à Papex et 
prolongées intérieurement par un talon triangulaire. 

Absence de L3 et L4, mais la marge des segments 6 et 5 est pourvue de 
mamelons arrondis, denticulés, légèrement saillants entre lesquels débouchent 
des macropores marginaux. Entre L1 et L1, se situe un micropore de grande 
taille à long canal, débouchant entre 2 petites sclérifications paraphysaires. Entre 
L1 et L2, un pore glandulaire analogue légèrement plus grand. 

Les peignes parlatoriformes sont courts, larges, pectinés à l’apex. On y dis- 
tingue : 2 entre Li et L1, 2 entre L1 et L2, 2 entre L2 et le peigne situé 
au niveau du premier macropore marginal. La marge entre les macropores 
marginaux 2, 3, 4 est entièrement et finement pectinée. Outre les macropores 
marginaux, on trouve sur le pygidium dorsalement 2 macropores submarginaux 
et 1 à 2 macropores submédians. 

Ventralement, un groupement de 2 à 3 glandes semblables aux glandes péri- 
vulvaires de l’adulte au niveau de 2 macropores submarginaux, un micropore 
ventral sur le pygidium à la hauteur de l’anus, qui est petit et central. 

A maturité, le stade II est entièrement sclerifie et ne laisse guère entrevoir 
les caractères morphologiques ; seules, sont nettement visibles les extrémités 
des palettes et un léger étranglement segmentaire en avant du pygidium. 


DESCRIPTION DE LA LARVE NEONATE (fig. F.) 


Longueur 0,43 mm, coloration rougeâtre très clair. Antennes et tubercule ocu- 
laire du type normal. En plus de deux pores antérieurs dorsaux classiques, on 
note dans la région céphalique de chaque côté un micropore ventral à la marge 
postérieure du segment prothoracique. Segment mésothoracique avec deux micro- 
pores ventraux latéraux, l’un antérieur, l’autre médian. Un micropore dorsal 
submédian légèrement plus grand. 

Segment métathoracique semblable. 

Abdomen terminé par deux palettes (L1) dentiformes, à bords convergents 
et à talon interne, semblables aux palettes du stade II. L2, L3 sont de sim- 
ples éperons légèrement saillants. 

Entre L1 et L1, deux micropores à canal tres fin débouchant chacun entre 
deux petites paraphyses entre lesquelles s’insere un petit peigne du type parla- 
toriforme. Entre L2 et L3, un gros macropore à conduit court du type parla- 
toriforme débouchant au niveau d’un peigne du même type. 

Au-delà de L 3, la marge abdominale est pourvue de quatre autres macropores 
semblables suivis d’un gros tubercule glandulaire. 

Face dorsale abdominale pourvue, dans la région submédiane, de quelques 
macropores plus petits que les marginaux. Anus situé au niveau du tiers infé- 
rieur du pygidium. 

Remarque : L'espèce se caractérise aisément chez la femelle cryptogyne par 
les prolongements digitiformes charnus, le patron de la sclérification du pygi- 
dium, l’absence totale de peigne et d’épines glandulaires, l’absence de macro- 
pores et de micropores sur les deux faces pygidiales, la présence de glandes 
semblables aux glandes périvulvaires sur les segments V, IV, HI et IT. 
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Le stade II se caractérise par Pabsence des palettes L3 et L4, la présence 

constante de 2 à 3 glandes sur la face ventrale du pygidium. 
BtoLoGie - HABITAT 

Espèce apparemment spécifique du Banyan, se localisant en colonies denses 
principalement sur le limbe à la face supérieure et le long de la tranche foliaire, 
rarement sur le pétiole (fig. G). 

L'éclosion des œufs a lieu à l’intérieur de Pexuvie II; les chorions s’empi- 
lent régulièrement vers Pextrémité postérieure en une masse blanchätre et con- 
traignent la femelle adulte à se retirer progressivement vers l’avant. Les œufs 
toujours émis en petit nombre (2 à 3), sont de couleur rougeatre. 

L'espèce au stade II est très fréquemment parasitée par un Hyménoptère 
Chalcidoidea. Le stade adulte ne Pest jamais. 

(O.R.S.T.O.M., Institut français d'Océanie) 


Description d'une espèce nouvelle de Tingitidae de France |llcr.] 


par Jean RougaL 


Acalypta hoberlandti n. sp. — Appartient au premier groupe du genre Acalypla 
Westw. : Pronotum avec une carène longitudinale, espace sutural des élytres 


unisérié (bisérié seulement vers l’extrémité), espace discoidale à quatre ran- 
gees de cellules et, de ce fait, voisin de l’Acalypta samara Put. (I, 5, 6). 
On verra les principales differences dans le tableau dichotomique suivant : 


— Elytres moins larges. La surface opaque d'un testacé grisatre, unicolore, 
avec deux mouchetures sombres, après le renflement vésiculeux du pro- 
notum, moins accusées. Epines céphaliques testacées. Les antennes testa- 
cées, excepté la moitié apicale du dernier article qui est noire. Pattes 
claires. Le troisième article des antennes à poils moins nombreux et plus 
courts, Marge du pronotum moins fortement réfléchie. Le renflement vési- 
culeux (ampoule) beaucoup plus long, beaucoup plus étroit et allant 
beaucoup plus en avant que les angles antérieurs des marges. Espace 
discoïdal des élytres plus étroit, moins excavé, non courbé, son bord 
externe étant droit dans le premier tiers, la surface à cellules presque 
aussi grandes que celles des marges. Espace latéral. à quatre séries de 
cellules plus petites, égales, évidemment beaucoup moins denses. Marge 
élytrale à cellules disposées sur deux rangs, seulement à la base, et à 
l'extrémité sur trois. 

Long. : 2,3-4 mm. 

DISTRIBUTION : Suisse méridionale (3, 4) : Lugano (1), Macugnaca (Monte 
10sa) ; Alpes-Maritimes : Lago Brocan ; Alpes ligur. : Cima Marguareis, 
Certosa di Pesi (6) ; Carinthie : Grafenstein, le 21-X-1953 (Hölzel leg. et 
det.) E. WAGNER rev. (1). Grâce à la générosité de M. HóLzEL, de Klagen- 
furt, j'ai pu examiner un ex. de cette dernière localité..." "1" 
A TT PRE RE RE Acalypla (Orthostira) samara Puton (1) 
Elytres plus larges, la surface opaque, d’un testacé grisâtre, ornée de 
macules noires irrégulièrement disposées ; la partie foncée, après le ren- 
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Fig. 1. — Acalypta hoberlandti n. sp. 


D 


flement vésiculeux du pronotum, beaucoup plus accusée. Epines cépha- 
liques testacées, plus foncées à la base. Les antennes testacées, leur der- 
nier article noir sur plus de la moitié. Pattes claires. Les poils du troi- 
sième article des antennes plus denses et plus longs. Marges du pronotum 
plus fortement réfléchies. Le renflement vésiculeux (ampoule) du pro- 
notum très large, très court, beaucoup moins saillant en avant que les 
angles antérieurs des marges latérales. Espace discoïdal des élytres beau- 
coup plus large, plus excavé, courbé dans son premier tiers, ses quatre 
rangées formées de cellules beaucoup plus grandes que celles de la partie 
centrale de la marge élytrale. Espace latéral à quatre séries de grandes 
cellules, profondes, très densément disposées. Marge élytrale portant dans 
toute sa longueur deux séries de grandes cellules (c’est-à-dire également 
à la base et à l’extrémité) qui s’agrandissent vers la base ainsi que vers 
l’extrémité. 

Long. : 2,5-2,66 mm. 

DISTRIBUTION : France: Alpes-Maritimes, Authion, le 22-VI-1953 et VI- 
1956, à 2.000 mètres d’altitude (J. Ochs). — Je dois à mon cher ami M. J. 
Ocus, de Nice, les quatre ex. de cette localité. Holotype, ma collection 
Acalypta hoberlandti n. 


sp. 
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Je dédie cet Insecte à M. L. HOBERLANDT, de Prague, en témoignage de ma tres 
vive sympathie. Pour le très beau dessin de l’Acalypta hoberlandti n. sp. (voir 
la fig. 1), exprime mes très vifs remerciements à mon cher ami J. STUSAK, 
de Prague. 
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